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Les émeutes de Cluses ont causé
la mort de sept psrsonnes.On compta
«nvîron quatre-vingt blessés* Les
fils Guettiez ont été emprisonnés.
L'agîiation est énorme dans ïa ré-
gion.

Un journal de Paris annonce que
1(1. Combes serait décidé à donné sa
démission et serait remplacé par un
ministère Brlsson.

Un vif inoident s'est produit à la
Bous-commission d'enquête sur la
marina.

Nous publions de nouveaux détails
•tir la catastrophe de Boael.

Oans un incendia, rue de Turenne,
Ô Lyon, deux enfants ont péri dans
les -flammes.

Des dépêches de Pori-firthuî»
annoncent que la situation est
excellente dans la ville qui est tou-

{ours considérée comme imprena-
ble.

Los dépêches nous apprennent qu'il
pleut formidablement en Mandohourie,
En France, il pleut presque autant, mais
seulement sur «le Temple». Les francs-
piaçons, comme les Nippons, ont à su-
bir depuis quelques temps de véritables
déluges.

Ce fut d'abord l'ouvrage de M. de
Mnrcèao : Y Assemblée, nationale de
1791, au cours duquel l'éminent ancien
ministre, aujourd'hui éclairé sur des
réalités insoupçonnées il y a trente ans,
dénonce à différentes reprises l'in-
fluence occulte maçonnique.

Puis vint 1G volume de M.' William
Vogt, intitulé La Grande Duperie du
Siècle, où il n'est question que des frè-
res Trois-Points. Il est vrai que. M.
William Vogt, qui est Suisse, juge la
frane-mavf jnnerie française d'après les
faits et gestes de la franc-maçonnerie
suisse. Dans la première comme dans
la seconde, il ne voit qu'une association
composée d'hommes ayant uniquoment

Eour but la conquête do l'assiette au
eurre. Ce n'est qu'une partie do la

vérité, mais c'est toujours cela.
Immédiatement après L'ouvrage do

M. Vogt, a paru l'étude antimaçormique
très serrée, très documentée de M.
Paul Nourrisson : Les Jacobins au
poM«;oî>,dontreffet a dû être celui d'une
douche glacée on plein hiver sur les
tristes épaules des tristes enfants de la
Veuve.

A M. Paul Nourrisson a succédé M.
Maurice Talmeyr, avec sa brochure :
La Franc-Maçonnerie et la Révolution
de 1793.

Par-dessus tout cela, enfin,est venue
l'interpellation Prache sur les raisons.
qui empêchent le gouvernement d'ap-
pliquer les lois aux francs-maçons
comme à tous les autres citoyens ;' iu- "
terpellation qui a. occupé partiellement
trois séances de la Chambre et qui, si
elle est restée parlementairement sans
résultat, comme il fallait s'y attendre,
n'en a pas moins provoqué des milliers
d'articles dans les journaux do Paris et
de province,

Dernièrement, paraît-il, la femme !
d un de ns ministres qui esteonnu pour '
ne se séparer jamais de son tablier
maçonnique, témoignait dans un salon '
son inquiétude do voir son mari agité :
la nuit par des cauchemars au cours
desquels elle l'entend répéter constam- -'
ment cette exclamation proférée avec '
Une expression d'effroi : Que d'eau t '
vue d eau !

Quoi d'étonnant, après les averses '
répétées qui tombent- sur le Tompléi

 il faut d'ailleurs qu'on le sache bien : .
"en ne peut être plus désagréable 'aux
^ânes-maçons, rien ne peut leur être { -
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Lorsque les chefs de l'«. Ordre » sa-
dressent à la masse vulgaire des maî-
tres, compagnons et apprentis, ils no
s'expriment pas aussi nettement. Mais
ils laissent pourtant suffisamment voir
que le silence leur est absolument né-
cessaire, que le secret est la condition
de leur triomphe, condition tellement
indispensable qu'il vaut mieux, à leurs
yeux, ne pas répondre aux attaques
dont la Franc-Maçonnerie est l'objet,
que d'en augmenter, par la riposte po-
blique, le bruit et par conséquent le
danger. ,

Il y a là-dessu» une circulaire du
Grand Orient qui est bien significative.
C'est celle dont je publiais les princi-
paux extraits en janvier 1901 dans mon
journal : A bas les tyrans.' L'esprit pu-
blic n'était pas encore porté alors, com-
me il l'est aujourd'hui, sur la question
maçonnique, C'est pourquoi ma divul-
gation eut peu d'effet. Elle vient d'être
remise au point par le Nouvelliste de
Bordeaux et elle a fait le tour de la
presse. Ge qui prouve, pour 'le dire en
passant, que la question mûrit peu à
pou,

La circulaire maçonnique dont je
parle date dé 1893. La Franc-Maçonne-
rie ne se sentait pas menacée au point
où elle rest.actuellement, puisque.ainsi
que jo viens de le dire, on s'occupait
beaucoup moins d'elle JVIalgTe' éela.que
de précautions déjà! §ue d'inquiétudes!
qpo de menaces de la part des chefs de
la Congrégation Trois-Points,

Lés membres du Conseil de l'Ordre
s'adressant à leurs' ~6ûaîiîé§f disaient
dans la circulaire de 1893 :

Les journaux de la réaction ont travesti
à l'envi, au mieux de leurs intérêts, les
délibérations du dernier Convent ou les
incidents rétrospectifs qui pouvaient être
dénaturés; des journaux républicains
ont laissé surprendre leur religion et
ont [ailli, en insérant des indiscrétions
individuelles oa imprévoyantes, appov
ter à ce 'mouvement antimaçonnique
un concours involontaire.

Les journaux maçonniques avaient
failli discuter ; et c'est là qu'était le
danger. Danger quasi-mortel, d'après
la circulaire. .

Il serait impossible, disaient en. effet,
les membres du Conseil de l'Ordre, aux
assemblées du Grand Orient d'accomplir
leur œuvre de discipline maçonnique et
de progrès social si un pareil système
d'indiscrétion devait se continuer. .. Dis-
cuter les résolutions du Grand Orient de
France dans les' lieux publics ou dans la
presse profane, c'est faire perdre au Grand
Orient le fruit de sa discipline intérieure
et de la confiance mutuelle qui anime les
membres de la confédération.

Otto «confiance mutuelle» ne devait-'
elle pas s'appeler, pour parler vrai : de
la complicité dans l'hypocrisie ?

Jo parlais tout à l'heure de menaces ;
lés voici, contenues dans la même cir-
culaire « confidentielle» et témoignant
de cette bassesse d'âme qui est une des
caractéristiques de la Congrégation des
Enfants do la Veuve;

On veut faire sortir la Franc-Maçonne-
rie de ses temples ;-.elIe n'en sortira pas ;
et si elle frappe les calomniateurs à raison
d'un. cas déterminé, de façon a leur enle-
ver légalement, pour- toujours, l'envie de.
recommencer, c'est qu'elle aura trouvé le
moyen de le faire sans découvrir la col-
leetivilé en ce qui concerne l'ensemble de
son oeuvre et sans rompre le secret imper-
turbable qui fait sa principale force.

Voilà qui, pour moi, est bonà enregis-
trer.,Car, ou bien je ne suis pas un ca-
lomniateur, ou bien je suis un calomnia-
teur extrêmement habile, puisque voici
desaimées que chaque semaine, chaque
jour même, j'accuse la franc-maçonne-
rie sans qu'elle ait pu- trouver le moyen
de «m'enlover légalement, pour tou-
jours, l'envie de recommencer ». La
pauvre vieille vipère maçonnique mon-
tre bien là que ses dents sont plus usées
qu'il no semble et qu'on peut se mettre
en face d'elle. ' . , .

. Il y. a, d'ailleurs, de tout dans, celle
circulaire do 1893.

. Voulez-vous vous rendre compte de * -
.J'mdêpendanço do. cos francs-maçons..

• qui ont. toujoursie mot liberté à- la bou-
. cho ? Lisez ces 'trois lignes - qui font
suite à colles que nous venons de citer :

Celle règle salutaire ne. comporte pas-
•d'aulrcs, exceptions que celles dont le
.Vonseil ûc-l'Ordrcaélé seul juge 'dans
le passé et sera seul juge dans l'avenir. :

Avant de finir, le Conseil insistait à
nouveau.et on ces termes sur le danger
pour les frères de se laisser aller à dis-
cuter -publiquement': - - -. 

Dans l'intérêt môme do l'action que le
Grand Orient de Franco doit exercer
nous vous recommandons instamment!
rès ohers Frères, de résister à toutes les '

tentatives qui ont pour but d'attirer l'a"
franc-maçonnerie sur un terrain de lutte

"QUt n'est pas le sien.' •

Après quoi, les auteurs de là circu-
laire terminaient Dar celte Dhrasepro-

digieuse du cynisme ou de stupide in-
conscience

On ne discute pas avec Tartufe ; on le
chasse \

Nous chasserons donc Tartufe, le
vrai, c'est-à-dire le pouvoir occulte ma-
çonnique : mais pour y arriver, il faut
d'abord le connaître. D'où il suit que
l'enseignement antimaçonnique est la
chose avant tout nécessaire.

P. COPIN-ALBANCELLI.
«# 

Paris, 19 juillet.
LES VOYAGES DU RO! D'ESPAGNE. — Oa

apprend de source autorisée que le roi d'Espa-
gne ira à Londres rendre visite à Edouard Vil
vers lo 15 septembre. La nouvelle officielle de
ce voyage sera publiée très prochainement.

Lo roi Alphonse se rendra spécialement à
Paris vers la même époque, conformément au
précédent, créé par le roi d'Italie, et rendra
également visite au roi de Portugal.

M. DELCAESÉ A SAINT-PÉTERSBOURG. —Le
bruit court nue M. Delcassé doit al 1er prochai-
nement à Saint-Pétersbourg, pour conférer j
avec le comte Lamsdorfl, après avoir été reçu
au préalable en audience par l'empereur,

On ignoro quelles seraient, si la nouvelle
est exacte, les causes de celle visite,

L'EMPEREUR DU MAROC EN FRANCE, — On
lit dans la Patrie .-

« Le bey n'est venu à Paris que pour servir
d'amorce au voyage de l'empereur du Maroc;
en faisant venir le bey, on a voulu vaincre
les hésitations du sultan.

« il est en effet sérieusement question d'un
voyage imminent de l'empereur du Maroc en
France. Cette visite coïnciderait peut-être avec,
les premières négociations destinées à assu-
rer la pénétration pacifique au Maroc. »

LA RUE ÉssitE COMBES. — Le conseil mu-
nicipal de Toulon est, paraîUI. dans l'inten-
tion de débaptiser ià rûo SâînJê-SlàrtnS pour
Ji'aneeler rue Emile Gombes.

Or, le même Emile Gombes vienide publier
un arrêté interdisant de donner à des rues
des noms de personnes vivantes.

S'il avait sul...
LA POUTRE ET LA PAILLE. -Les journaux

du bloc sont mécontents du conseil munici-
pal de Poitiers, parce nue, sur la proposition
du général Sogretain, il a été décidé que les
rues Scheurer-Kestner, Edouard Grimaux et
la place IJrbain-G-ranclier, ainsi baptisées par
la précédente municipalité, reprendraient leurs
noms d'antan. Les feuilles ministérielles ac-
cusent le conseil municipal nationaliste de

• sectarisme ; c'est un comble de la part.degens
qui ont innondé, accablé nos rues de noms
de défenseurs d'un traître et qui so déshono-
rent chaque jour en refusant aux sœurs de
charité la même liberté qu'ils accordent aux
prosii tuées.
, —^c»-^. L__ ,
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Paris, 19 juillet.
On lit dans la Liberté:

Le bruit se répand,dans les milieux mi-
nistériels, quo fi. Gombes songerait à re-
mettre sa démission entre les mains du
président de la République, et c'est préci-
sément parce que celte détermination se-
rait prochaine que M. Combes s'est montré
si pressé de révoquer M. Michel Lagrave,
voulant régler d'abord celte petite affaire
de rancune personnelle.

Ge serait un ministère Brlsson qui re-
cueillerait la succession du cabinet actuel
avec mandat de faire la séparation de
l'Eglise et de l'Etat.

Inutile d'ajouter que nous nous faisons
l'écho de ce bruit sans y ajouter autre-
ment créance. M. Gombes ne se séparera
du pouvoir que le jour où le pouvoir se
sera séparé de lui, et si dès rumeurs com-
me celle quo nous reproduisons s'échap-
pent, des milieux ministériels, c'est qu'on
y a un intérêt caché à les mettre en cir-
culation,

L'AFFAIRE JÂUTROE
Protestation des Avocats

L'Écho de Paris reproduit une lettre
que les avocats des officiers arrêtés à la
suile de l'affaire Dautriche ont adressée au
ministre de la guerre. Les avocats se plai-
gnent que la démarche faite par eux au-
près du gouverneur militaire de Paris ait
été divulguée d'une façon d'ailleurs
inexacte par deux journaux ministériels,
alors que l'on avait exigé d'eux l'engage-
ment de n'en rien révéler.

Depuis ce moment, les avocats ont cons-
taté à diverses reprises que c'était à cer-
tains journaux qu'il le r fallait se repor-
ter pour connaître les actes de l'instruc-
tion accomplis ou à la veille de l'ôtre.G'est
ainsi que le rapport de l'expert Legrand
leur fut communiqué, hier, à 4 h. 20 de
l'après-midi. Or,à 5 heures, un journal du

. , soir publiait, l'analyse complète et exacte
de ce t apport.

- . Les avocats protestent, énergiquement
contre ces indiscrétions qui risquent d'é-
garer l'opinion publique et qui jsoiH sus-
ceptibles de les melfreenélata'infcriorifé

..au regard do -l'accusation. • -, •  . ...
I/hùJtd de' Paris dit que le capitaine'
Maresciwi sera interrogé ce malin par le- -
capitaine Câssel. , -, ,

L.iiïO!JiflIIM.!,lll?E
Paris, 19 juillet.

Un fonctionnaire de la section française
de.l'ExposiluVu de Saliil-Loulsj que rious
avons .pu, voir ce matin à la Bourse de,
commerce, a bien voulu nous donner, en"
l'absence de M. Dupont, quelques détails
sur la lettre que ce dernier vient d'adres-

. ser à'M: 'Cônïbe's au sujet de la révocation
do M. Lagrave.

• Voici ce qu'il nous a dit 2

Oe n'est pas en son nom personnel oue M.
Dupont a écrit «a lettre, maia «a nom du <so>

r

mité tout entier et après entente avec lui. On
ne peut pas nous accuser de faire de la poli-
tique antimsnlstérielle et de saisir une occa-
sion pour satisfaire nos rancunes person-
nelles, notre président appartient à la majo-
rité républicaine du Conseil général de l'Oise,
qui a toujours apjn-ouvô les actes du gouver-
nement.

C'est en nous plaçant sur le terrain exclu-
sivement économique que nous avons décidé
de faire entendre celte protestation. En pré-
sence des événements qui s'élaient passés de-
vant la commission d'enquête, quelques mem-
bres du comité, craignant justemenfeequi est
arrivé depuis, étaient allés trouver le prési-
dent du Conseil pour le prier, au nom de
l'industrie française, de maintenir M. Lagrave
à son poste,

Ces messieurs étaient revenus avec l'assu-
rance que rienneseraitchaagô Aussin'avons-
nous pas été peu surpris quand la révoca-
tion du commissaire générât de l'Exposition
a été enregistrée à l'Officiel,

Notre protestation ne vise aucunement les
personnalités marquantes que sont MM. Pi-
card et Gérald, qui remplacent M. Lagrave ;
mais, à l'heure actuelle, au moment où les
récompenses vont être distribuées aux expo-
sants, comment voulez-vous qu'un commis-
saire, quel iju'il soit, puisse défendre avec
toute l'autorité nécessaire et en parfaire con-
i-aissance de oau'so les intérêts des exposants
de sa nationalité, s'il n'a depuis longtemps
préparé et suivi celle Exposition même ?

1
 L'AFEÀIÏiE^ÔÎZEMâlT

Paris, 19 juillet.
Le Journal dit que c'est à la suite de

l'intervention do son collaborateur Jac-
ques Dhur qu'un supplément d'enquête
sur l'affaire Loizomant a été ordonné.

Au cours de son enquête, Dhur apprit
que peu aprè3 la condamnation de Loize-
manî., un des principaux témoins à

. chargé, la femme M ,., journalière, qu'em-
ployait Mme Bouquer, la victime, avait
quitté Ribemont pour prendre domicile à
Hancourt, prés Saiut-Quenlln.

La femme M.. M . abandonna ensuite
son mari pour aller vivre avec sa fille. Or,
U y a quelques semaines, le mari de cette
îôiûifie Se Suicida en laissant pour/so-n
fils, issu d'un premier lit-, une lettre dans
lapuelle it déclarerait que sa femme est
un assassin.

Dhur terminait sa supplique en deman-
dant une enquête sur ces faits.

. JÎTÊiiQUËTËSUBLÂ MABWE
XJ-j?«r E^»a-c3IB^îS3I!i3-'^!^,

Paris, 19 juillet.

Ce matin s'est réunie au ministère de la
marine une sous commission de la com-
mission extra-parlementaire. Cette réu-
nion avait pour but d'examiner les rap-
ports Berlin et do l'amiral Gampion, et do
nommer des rapporteurs en vue d'étudier
des parties déterminées de ces rapports.

M. Doumer, au cours de la séance, de-
mande qu'avant de faire ses rapports la
sous commission délègue un certain nom-
bre de ses membres pour examiner dans .
les porls les navires armés et en réserves,
les navires en construction, la situation
des arsenaux et du personnel.

La proposition Doumer est acceptée par
la commission et on décide que la déléga-
tion sera composée de 11 membres. La
sous-commission désigne sept de ses
membres, MM. Doumer, Lockroy, Vazeii-
les, Berleaux, Delobeau, Ghaumet, Ger-
ville-Réache auxquels doivent se joindre
MM. Clemenceau et Thomson. Ge dernier
fait observer que dans la délégation figu-
rent des membres dont les opinions ne
sont pas connues et que M. Berteaux, dé-
signé pour en faire partie, n'a exprimé
nul avis qui put le faire classer dans un
parti ou dans un autre. M. Berteaux se
lève et dit qu'il ne sait le rôle qu'on veut
lui faire jouer dans la commission et qu'il
ne peut admettre qu'on se moque de lui.
« C'est un scandale », dit-il, et il quitte la
salle de réunion.

MM. Doumer et Lockroy, bientôt suivis
par M. Ghaumet se retirent également.La
sous-commission, ainsi réduite à 6 ou 7
membres, remet à une date ultérieure la
continuation de sa discussion.
. ^
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Le oi*l du jou*1 — Comment prendre fo temps

Les températures légendaires.--- Moyenne
de chaleur. —On o vu pire.— Un petit

elrde statistique. — L'ert de felrs
du froid. — Les plaintes

superflues

Paris, 19 juillet. ,
A la date d'hier — c'était un 18 juillet — i

lo marquis de Pouquct, confident d'Henri i
IV, écrivait do Paris au comte de La <
Rocbepot.eh lulHlonnant'; des nouvelles- si
du roi et de la reine ; a Je. ne say si .vous v i
aurez de bons melons en Espagne, Dèsa .
ils ne .lé.scroiit.gnères, ..car il n'a. fait ]
encore chaud-, que .députe. .(rois'Jours. . y »'

:'.«Nôas faillit envier ou plaindre nos 1
- aieiir- de jn.iJipt; „de c^tte année-lâ ? Mux j

qui n'avaient point assez de chaleur en i
étaient marris, comme nous d'en avoir t
trop. Les meîo;l3 no mûrissaient pas.C'est i
que 1 nomme S3t un animal assez difficile ,
à contenter, et la nature, qui s'en est i
aperçue, ne se soucie pas plus rie ses jéré-
miades qtfclto ne lient compte de ses j
avis. Guillaume Fouquet se plaignait d'un t
juillet froid ; nous nous plaignons d'un <
juillet chaud : nous manquons de résigna- t
lion philosophique. Il nous faudrait nous c
dire que c'est à peu près tous les ans la r
même chose et que, quand ce no serait t
pas la mémo chose, nous n'y pourrions «
rien. ...... |

Nous avons un maximum de 33 degrés.
Et les braves gens qui étouffent, transpi- j
rent et s'éDOûKent, de a'écrier avec un J Ê

n accent de conviction comique : « Il n'a la-
t- mais fait si chaud I » Ils ajoutent ! « Ou
" irons-nous si ça continue j  Les plus

avertis observent : « Qu'est-ce que ce sera
quand nous serons dans la canicule? »

.'. Ça ne sera pas sensiblement différent
peut-être, mais il n'y a aucune raison
pour que ce soit pire. La canicule est une

é période qui jouit d'une très mauvaise ré-
'- putation laquelle n'est pas justifiée. Nos
'" jours caniculaires ne coïncident pas du
l tout avec les jours caniculaires des an-

ciens, et nous pouvons fort bien avoir
0 très chaud après ou avant cette période,
e réputée accablante.

Maintenant où allons-nous? Pas très
loin ; apparemment jusqu'au proohain
orage. Les fantaisies élôvatoires des ther-

i momélres ont un frein. Il y a un maxi-
mum que nous n'avons pas atteint encore

s et qui n'a jamais élé dépassé, On nous a
t- parlé de températures jadis de 40 degrés,
; mais elles avaient été prises avec des
s thermomètres d'une fidélité suspecte ou
'" insuffisamment abrités.

Le bureau météorologique, fondé en
1878, nous force toutefois de convenir qu'il

s a rarement enregistré des journées aussi
s brûlantes que celles dont nous jouissons

Si nous en devons retirer une consolation
- disons nous qu'il a fait 33 degrés le 1M

septembre 1886, le 7 août 1887, le 2 août
1884, le 13 juillet de cette môme année, et
34 degrés et demi, le 11 août 1888.

Avons nous déjà oublié 1900, si près de
3 nous ? Cette année là fut si chaude, que
i. le prince de Galles mit pour la première
e fois un chapeau de paille, et que les ma-

gistrats londonniens siégèrent sans per-
t ruque. On nota 36°8. C'est une tempéra-

ture qui ne s'observe que rarement, fûl-
\ ce au cours d'un siècle. Quatre fois seu-
. lement pour le siècle dernier. En 1803, on
t a relevé 36e8 ; en 1842, 36°8 ; en 1874, 38°4 ;
1 en 1881, 3$°4,

Non seulement les chaleurs que nous
s éprouvons n'ont rien d'anormal, si elles
, sont un peu e.xeessives, mais elles sont
i absolument de saison. LCT ïïîSXiîïlâ de la
i chaleur doivent s'observer eu juillet. La
s petite statistique suivante, portant sur 146
t années, le prouve clairement.

Les maxima de chaleur pendant cette
- longue période furent atteints :

1 fois pendant le mois d'avril
2 fois — de mai
2 fois — de septembre

.3 fois — de juin
i 45 fois — d'août

75 fois — de juillet.

C'est donc à Juillet que revient Ja palme
de la chaleur : qu'il l'agite sur nos fronts
et que sa brise nous soit légère.

1 D'ailleurs, ce n'est qu'un moment à pas-
ser : il y en a de plus désagréablss. La
chaleur a son pittoresque d'un abandon et

-" d'un charme vraiment exquis. Elle revêt
3, la banalité coutumière de couleurs vives. .
'' La joie s'exprime dans de délicieux alan-

guissements. La paresse devient volupté.
La mode fait chanter toute la gamme des

1 notes blanches, et les evprits sont moins
moroses que surexcite la lièvre des alcools,

s - plus ou moins dissimulés dansi-les bois-
' sons qui n'élanchent pas la soif . Elle est
1 Inextinguible, cette soif, et retenant le

passant aux terrasses, transforme ia rue en
kermesse. Et vraiment, il fait bon vivre,

l' quand, à l'heure du couchant, l'air ra-
\ fraîchi, par l'haleine du soir, file et troue,
3 plus léger, une lumière plus douce.

N'avons-nous pas trouvé, du reste, l'art
l de faire du froid à notre gré, en dehors
3, de ce «petit vent du Nord pour deux
L sous » qui est à la portée du dernier ca-
' melot ? Cherchez-vous 31 degrés au-des-
3 sous de zéro ? Prenez 12 parties de glace
l pilée, 5 parties de sel de cuisine, 5 parties

de sels d'azotate d'ammonium; vous les
] aurez. Et sans chimie aussi savante, 2
i parties de glace pilée et 1 partie de sel de
y cuisine vous feront 20 degrés de froid.
1 C'est -suffisant pour porter à -une tempe-'
 rature agréable n'importe .quel breu-
1 vage.

Mais les sages diront qu'il est encore
 .mieux de ne point violenter la nature, de
~ prendre le temps comme il vient et son
J verre comme il est ; de n'en pas abuser et
1 même d'ew user à peine. Et d'altondre l

C'est beaucoup mieux que de se plaindre
- de l'inévitable. L'homme est ainsi fait : 11

peste contre une incommodité éphémère,
, qu'il n'est pas en son pouvoir de s'épar-
L guer, et il souffre, avec une résignation

fâche, des maîtres qu'il pourrait changer
et leurs tyrannies qui l'avilissent,

, " ——«—*&~— .--.

 là IsiTi RiutJupniii
LA SiTUATfON A PORT-ABTMUS

Saint-Pétersbourg, 10 juillet.

Un télégramme de Liao-Yang, où l'on
avait demandé de nouveaux renseigne-

: ments sur les perles subies par les Japo-
nais devant Port-Arthur dans l'attaque

t du 11. juillet, dit qu'il n'est pas encore
fc -parvenu à Liao-Yang d'information posi--
l ' vive à ce sujet,-

 • Y P,¥l^ r\VdX{ ' on a Ç96û- à Moukdcn une ,
; lettre de Pert-Arihur où il est dit :
• . « Ici nous avons tous confiance dans le i
i général Stoessol, La convicUon de pouvoir
- résister victorieusement se communique ;
^ à toutes tes troupes et à la population. Le
• gênerai Fock résiste actuellement dans
. les positions avancées aux assauts des 1
 Japonais et retarde ainsi jusqu'à une date i
 reculée le blocus de Port-Arthur

Lo général Kondrefjeff forfiflo Port- 1
i Arthur. Il élève chaque jour des fortlfica- i

tions plus redoutables sur les hauteurs
où il semblait impossible, il y a quelque >

 temps, d'en établir aucune. On Installe 1
des batteries, on élevé des retranche- I
ments, on. met en position des canons de i
tout calibre. La coopération de tous les
généraux a permis de rendre Port-Arthur
imprenable. - 

Uue lettre d'un autre officier qui est I
parvenue ici exDiime une sécurité Dlus I

, grande encQTA * '

 L'Offensive Russe
3 UN RAPPOftTDU GÉNÉRALKOUflOPATKINtf
1 Saint-Pétersbourg, 19 juillet,

t Le général Kouropatkine télégraphie, h
, la date du 17 juillet, que ses troupes ont
, fait une reconnaissance vers Fanbanling>

à la suite de l'occupation par les Japonais
. de cette dernière position. Il ajoute :
. « Nous marchâmes en trois colonnes.

Le général comte Keller reçut l'ordre
. d'occuper les défilés et d'entrer en contact

avec les forces ennemies. La colonne d»
' gauche, composée de trois bataillons,
, marcha vers le défilé de Sebelln, La cr>
, lonne du centre, comprenant quatorze ba-

taillons et douze canons, commandée par
. le général Kachtaliusky, devait attaquer
, le col de Siaokaoling et les hauteur»

avoisinant le col d^ufangouan,
« La colonne de droite,couvrantle flâna

! droit de Kachtalinsky, occupait le carre*
| four des routes de Sinkhlnlou et de La<

khoting. La réserve était massée aux en*
virons de Tkavouan.

« Après quelques courts engagements
j de nuit dans lesquels nous avons eu

l'avantage, le 17, à six heures eu matin.leB
Japonais, avec des troupes nombreuses et

, une forte artillerie, ont repris l'offensive,
occupant le défilé d'Oufangouan et le*
massifs montagneux au sud.

« Sur le flanc de Kachtalinsky, les Ja*
ponais ouvrirent une fusillade et une ea«
nonnade violentes sur nous. Le général

; Kachtalinsky, débordé, fit avancer un,
puis trois trots bataillons dde réserve,
mais l'artillerie, vu le mauvais état du
terrain, ne put entrer en action que vétf
huit heures du matin,

« Keller fut forcé de rallier la colonn«
Kachtalinsfiy. Pour cela, il fit avancer lea
réserves générales, mais il reconnut bleu-
tôt qu'il était aux prises avec des forces
ennemies supérieures supérieure? etdé-

[ cida de ne pas continuer le combaF'èi ai
 ne £™ -^?' over -,es ^serves, Le comt«
' Keller donnâTordre de la retraite. A dîï
1 heures du matin, les troupes se retirèrent
i en bon ordre, sous la protection de l'artU<

lerie. a
« Dans l'après-midi, la marche en avan^

de l'ennemi fut signalée sur notre flau«
gauche, du côté de Yazaling. Une batterie
japonaise fut réduite au silence par notrt
feu. Le combat cessa à trois heures û(
l'après-midi et nos troupes revinrent j
Tkavouan. L'attaque ultérieure des Japo<
nais fut arrêtée par la rivière Lang-Khé.
près de la position d'avant-garde par nouj

) conservée. Nos troupes qui, sous une eha-
i leur torride, avaient passé quinze heures

consécutives à se battre, étaient exténuées,
« Nos pertes ne sont pas encore cou

i nues.. Le général Keller, cependant, fai(
t savoir qu'elles dépassent mille hommes.
t Le 24e régiment a Beaucoup souffert. L«

comte Keller rend hommage à la vi?leu*
de nos troupes. Les colonels Lichinsky èl
Poraikochist ont été grièvement blessés,

i Ce dernier, atteint à la jambe, est resta
; néanmoins dans les rangs jusqu'à la fia
, du combat. »

 •••»- 

SEPT iORTS. - 80 BLESSÉS

Patrons oi ouvriers. — Comment se pro-
duisit l'êoh&ffouréo. — Qui a oom-

mancé f — LOB fils Créttlei empri-
sonnée.— Los mesure d'ordre

| (DE KOTIIE CORRESPONDANT PARTfOULIEBl

' Cluses, 19 juillet.

Dans le conflit qui a éclaté à Cluses.
. il y a eu 7 morts dont une femme m

environ. 80 blessés parmi lesquels dei
 enfants et des gendarmes*

• Une seule compagnie d'ihfanterii
est sur les lieux pour assurer l'ordre*
mais elle est impuissante en présence

;
 de la surexcitation générale. Le sous~

préfet et le parquet sont partis sur tet
lieux.

Les fils CreUiez qui ont tiré sur la
foule sont arrêtés et seront empfison*
nés. C'est déjà dans la maison Créltiet

' qne s'étaient produits, au mois de mal
dernier, des troubles qui â&atent nê>
cessité l'intervention de la troupe.

Inapplication de la loi sur la dures
de la journée de travail avait été l'ori-
gine du conflit. A ctuellement on n'A
pas d'autres détails.

NOUVEAUX DÉTAILS
- Voici, d'après notre correspondant parlicil'
fier comment l'éohauffourôe s'est produite ;
- Les grévistes, selon leur habitude, pas* •
saient en chantant l'Internationale à 4 h,

-précises devant les ateliers d'horlogerie
de M. Gré! liez. Celui-ci était absent i
mais ses quatre fils prévenus que quel- -
ques ouvriers surexcités voulaient tpalet -
un .4 coup » contre l'usine, veillaient *

• -l'extérieur, armés de fusils et de rovol*
vers.

Quelques grévistes étalent porteurs, d*' -
bâtons cl.de barres de fers, d'autres*- -
s'étaient munis de cailloux. La surexci*
tation.de part et d'a'utres était à son com-
ble mais rien ne faisait prévoir un tel évé-
nement. -'•

Un caillou fut-il lancé ? Quelques-uns
disent que oui, d'autres soutiennent que -
les lîis Gréttiez tirèrent sans provocation;
toujours est-il que tout à coup quatre
cou'p.s de feu retentirent, tirés des appar-
tements situés au-dessous des ateliers.

Les fusils, chargés à chevrotines, luè«
- rent un gréviste et blessèrent de uomi
breuses personnes.

La fusillade continua pendant diK flifc
i uules.



LE RAPPEL. RÉPUBLICAIN

La troupe intervint alors, mats quatre

J
iorls et plus de vingt blessés jonchaient
éjà le sol.
Le tocsin sonnait lugubre.
La troupe, composée de 30 gendarmes

ït d'une compagnie du 30a d'infanterie,
liait impuissante. , .

A7heuiesl|2, l'usine Créttiez, mise a
jac, est livrée aux flammes,.

Le tocsin sonne toujours, c'est lugubre.
I/agi!alion est énorme. On vient de3 vil-
fcges voisins. La troupe est attendu© ae
Êhambôry.

LES MORTS

Voici les noms des morts S
Bassiat Francis, 18 ans.
La mère, morte de douleur* j
Baudet, 35 ans. . ;
Lnrrivaz, 20 ans. ."
M me Reine Fanchette. •  •
Pi'alon, grièvement blessé.-
Plus de 80 blessés.

Cluses, 19 juillets

Le président du Conseil vient de faire
parvenir un premier secours destiné aux
familles des ouvriers tués ou blessés hier
loir.

Cluses, iîî juillet.

Les frères Gretliez qui sont inculpés
S'avoir lire des coups de feu sur les ou-
vriers grévistes oui -été transférés à Bon-
DeVilIe ce matin, à 5 h. 40. . .

La ville est calme. Les obsèques des vic-
times auront lieu demain,

LE KOPICc
Paris, -1* juillet.

Mgr Lozenrelli est depuis quelque
temps en villégiature en Seine-et-Marne
et ne se trouvait donc pas à Paris le jour
DÙ le conseil des ministres a pris les

Eraves décisions dont nous parlions
1er.
C'est Mgr MontagninI di Mirabello,con-

seiller de ia nonciature, qui fut auprès de
Mgr Lozenrelli le messager de cette nou-
velle.

Le prélat a passé en Seine-et-Marne au-
près du nonce, toute la journée de diman-
che. Nous croyons savoir que Mgr Lozen-
relli était fort loin de s'attendre à pareil
Événement

A la vérité, il n'avait pas renouvelé
pour ce mois do juillet la location de son
Equipage, mais uniquement parce que sa
Voilure lui est inutile pendant les va-.
Sauces

11 envisage maintenant comme probable
|a rupture diplomatique de la France avec
le Saint-Siège, et par conséquent son pro-
pre départ.

L'OPiriIOJI A ROËE
Paris, 49 juillet. «

11 parait certain que le Saint-Siège, qui
est très documenté sur Parfaire de l'évê-
que de Laval, veut laisser faire la rup-
ture sur le cas de celui-ci. Le Saint-
Biége juge sûr d'avoir l'opinion publique,
pour lui.

. I<e gouvernement français aurait aannâ
I M. De Courcel des instructions d'ac-
Bepler de conversation sur aucun' point.
Le chargé d'affaires se bornera à irans-
mettre la noie du gouvernement qui par-
tira probablement de Paris par la valise
diplomatique demain mercredi.

Un cardinal a déclaré au correspondant
au Temps à Rome que le Saint Siège
poursuivra sa ligne de conduite imposée
par les règlements de l'Eglise sans s'occu-
per si cela convient ou non à M. Combes.
>' • -  ^3$M-"  " '—*
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Un village jsrâscju'enflârenteni enéantl,

Onxa morts. — 600.000 francs
de dégâts

NOUVEAUX DÉTA8LS
{Le notre envoyé spécial)

Bozel (Savoie), 19 juillet.

Ainsi que le Rappel Républicain l'a

Î
nnoncé, un des premiers des journaux
égionaux, une épouvantable catastrophe

jui rappelle les catastrophes de Mamcrs
Bt de Saint- Gervâis, -vient de plonger
Sans la consternation non seulement les
habitants de Bozel, mais ceux de toute la
JTarentaise et de la Savoie.

Nos lecteurs savent que c'est samedi
joir à huit heures moins un quart exacte-

eent qu'un orage épouvantable éclata
ut à coup sur la montagne du Monl-Jo-

*et. Une formidable trombe d'eau tomba
lur cette montagne entraînant tout sur
ion passage et vint se déverser dans un
bellt torrent, surnommé le Bonrieux,

, l'ordinaire si calme.
En moins de temps qu'il faut pour

[écrire ce torrent fut transformé en véri-
table rivière dévastatrice. Pierres, ro-
îhers, arbres, maisons tout fut entraîné.

Le lit du torrent ne put suffire à cet

{
mas de toutes sortes et c'est alors que ce
ernier devint un terrible fléau pour la

)har mante et riante commune de Bozel.
i 11 déborda adroite et à gauche causant
l'irréparables dégâts qu'on peut évaluera
JOQ.OOO francs. ,,

Des nombreux bâtiments construits sur
tes deux rives il "ne reste plus rien au-
jourd'hui, pas môme les fondations des

maisons. Les ponts» au nombre de trois,
ont été emportés. Plusieurs maisons d'Iran
bllatton m'ont dû leur salut qu"A des bar-
rages formés de branches d'arbres et de
rochers qui m sont amaucelés tout natu-
rellement. Gesl ainsi que ta poste, le café

! Arnaud, ont pu être préservés.
De nw ; foreuses maisons assez éloignées

du torrent ont résisté aux chocs formida-
bles des roôhers qui dévalaient; mais,
malgré cela, elles ont certainement dû
être'lortement ébranlées et, par mesure
de prudence, on devrait les démolir en
partie.

Ainsi, entre deux bàlimenls, on aper
. çoit d'énormes rochers mesurant 50 mè-
, très cubes environ.. Ces rochers reposent

sur deux murs qui ne seront certaine-
ment pas assez; solides pour supporter
loirjtlemps un pareil poids.

Détail curieux : Une tour romaine, si-
tuée sur la rive droite du torrent, a

: résisté à la formidable pression d'eau et
de rochers. Celte tour a déjà, paraît-il,
été éprouvée d'une sérieuse façon lors de
l'inondation de 1664 qui détruisit Bozel en
entier..

LES SECOURS ET LA CHARITÉ PUBLIQUE

Gomme je vous l'ai annoncé hier, deux
compagnies du 4e génie en garnison à Gre-
noble, mandées téiégraplnquenient, sont
anivées en garé de Moûlicrs par le Irain
de 9 h. 45 et se sont rendues directement
à Bozel, sur les lieux de la catastrophe,
aider tes dévoués pompiers des communes
environnai, 09, ainsi que les deux compa-
gnies du 158e de ligne en garnison à Moû-
tiers, qui travaillent avec acharnement
pour creuser un lit au torrent. A ce propos
nous devons adresser de chaleureuses fé-
licitations à nos vaillants pompiers et
troupiers, toujours prêts à rendre service
à notre population tarine si souvent
éprouvée.

On travaille ferme actuellement pour
déblayer les malsons où l'on croil que doi-
vent elre ensevelis les eadavres des cinq
malheureuses -victimes. Les relrouvera-
l-on toutes ; c'est douteux, car à certains
endroits les décombres atteignent jusqu'à
une hauteur de 10 à 15 mètres.

Les soldats du génie vont êlr- employés
dès aujourd'hui au déblaiement des rou-
tes et principalement au déblaiement de
la route nationale' de Moûliers à Pralo-
gnan et à la construction de ponts provi-
soires.

Ces travaux demanderont de longs
jours avant d'être complètement achevés.

De nombreux étrangers, qu'on peut
évaluera 2.00tt, ont visité les lieux do la
catastrophe.

Quel horrible et émouvant spectacle
s'offre aux yeux des visiteurs.

De toute celte importante station clima-
térique, il ne reste plus que la moitié des
maisons d'habitation. Toutes les rive»
droile et gauche du torrent sont csmplè-
tement anéanties.

Plusieurs familles sont sans abri et sans
pain ; mais, heureusement, ia charité pu-
blique, si souvent mise à contribution,
est déjà venue en aide aux malheureux
sinistrés.

M. le comte Greyûé, maire de Brides»*-
les-Bains, a remis dans tous les hôtels de
sa coquette commune, des listes de sous-
cription qui sont,"" à l'heure actuelle, pres-
que entièrement couvertes.

Chaque visiteur a remis son obole dans
un .petit tronc placé à l'entrée de la com-
mune Déjà des concerts, des loteries
vont être organisées au qiQflt de ces mal»
heureuses victimes.

FUNÉRAILLES DES VICTIMES

Les funérailles des quatre victimes re-
trouvées jusqu'à présent ont eu lieu hier
mardi, à 5 heures de l'après-midi, au mi-
lieu d'un grand concours, de popula-
tion.

Remarqué dans le cortège ; MM. le pré-
fet de la Savoie ; la sous-préfet de Moû-
tiers; Tirard, lieutenant de gendarmerie;
le procureur de la République; M. Jorioz,
conseiller général: M, le comte Greyflé,
maire de Brides-les Bains; M. Gerfaux,
maire de Moùtiers, etc.

Au cimetière plusieurs discours ont été
prononcés. R.
—-, — _____ 1 ^»*l !  , , |.

LA FORTUNE D'UN .FOU
Bruits d© séquestration, — Dans une

casserole et dans un fourneau.

Paris, 19 juillet.

Il y a environ un mois, on arrêtait, rue
d'Aguesseau, un homme ftgé d'une
soixantaine d'années qui causait du scan-
dale sur la voie publique, On le conduisit
au commissariat de police où l'on s'aper-
çut que . ses facultés paraissaient mal
équilibrées.

Le malade, un ancien maître d'hôtel,
nommé Pierre Defranoult, demeurant 10,
rue Saint-Simon, fut conduit à l'infir-
merie spéciale du Dépôt et, de là, à
Sainte Anne,où il fut mis en observation.
De Sainte Anne, il fut dirigé sur l'asile de
Villejuif.

Entre temps, M. Doray, commissaire de
police du quartier Saint-Thonias-d'Aquin,
recevait du parquet l'ordre de faire une
enquête. Cette enquête n'a d'ailleurs pas
donné de résultat' définitif, et il n'est pas
très établi jusqu'ici que l'on se trouve en
présence d'un aliéné véritable. Pierre De-
franoult est évidemment un maniaque,
un original, mais on se refuse dans son
entourage à le croire définitivement
fou.

Quoi qui! en soît et suivant -l'usage, le
commissaire de police fit une perqui: i-
lion à son domici'e ; et au cours des re-
cherches ou découvrit dans une casserole
huit mille francs en or; dans une vieille
boîte une liasse de billets de banque, et.
daras te fourneau de sa cuisine, un paquet
de titres au porteur, le tout représentant
une somme de près de cent cinquante
mille francs.

Celte somme fut saisie et mise sous
scellés. Alors tes voisins et les amis du
malade protestèrent , on pirl» de sèques-
tralion arbitraire. La véi S est mie les
sommes importantes trouvées c! a De-
franoult seront remises à la Préfecture
de la Seine, le préfet étant le tuteur légal
des aliénés.

Cette fortune était d'ailleurs exposée,
car Defranoult, qui habitait un logement
1res exigu, n'avait lermé sa porte qu'au
pêne, en quittant son domicile avant sorï
arrestation. L'argent se trouvait donc à
la merci du premier venu

GRAVE ACCIDEIITDWOMOBILË
Grenoble. 19 juillet.

Un automobile conduit par M. Rondet,
fabricant de gants à Grenoble, est tombé
dans un ravin, ce malin, sur la route de
la Grande Chartreuse, par suite de la rup-
ture du frein.

Outre le conducteur, le véhicule conte-
nait quatre jeunes gens ou jeunes filles,
appartenant à l'orchestre du café de l'Art
Nouveau.

Une des jeunes filles serait morte; M.
Rondet et lès autres voyageurs grièvement
blessés. Les détails manquent.

— .-.... - i. -^$» — _..

Les Vols du 157 8

DEVANTLE CONSEIL DE GUERRE OE GRENOBLE

Grenoble, 19 juillet.

Ge matin ont commencé, devant le con-
seil de guerre de Grenoble, les débats de
l'affaire des vols du 157<= d'infanterie de
Lyon. Il s'agit de détournements évalués
à 47,000 francs, commis par des sous-offi-
ciers comptables. L'affaire était déjà ve-
nue devant le conseil de guerre de Lyon,
mais l'arrêt fut cassé pour vice de forme.

Les débals d'aujourd'hui ont lieu dans
la salle de la cour d'assises. Les accusés
sont ; François Perrier. Plantant. Saunier,

. Payerne, Beaudan, Bonnet, Baifoutet*
Pefi'erkorn, ce dernier récemment arrêté;
en Suisse.

Toute la matinée, de 7 heures à midi,
est employée à la lecture de l'ordre de
mise en jugement et du rapport du com-
missaire du gouvernement. Ces docu-
ments comportent 300 pages. Les chefs
d'accusation sont au nombre de 1100 :
vols, faux, falsifications d'écritures.

L'audience est reprise à 3 heures du
soir pour l'interrogatoire des prévenus.

A 3 heures, à la reprise de l'audience,
Me Moutlet, du barreau de Lyon, tant au
nom de son client qu'au nom de ses con-
frères, dépose dès conclusions tendant à
l'incompétence du conseil de guerre, in-
compétence basée sur la complicité de
Mlle Marie Brun, maîtresse de Pefer-
korn.

Sur conclusions de M° Moufle*, sont
entendus plusieurs témoins lyonnais qui
établissent les relations de Peferkorn
avec Mlle Marie Brun; celle-ci à leur
avis ayant provoqué toutes les mal versa-
lions commises par l'inculpé. M" Mouttet
a très éioquemment plaidé l'incompé-
tence.

Le conseil de guerre, après suspension
d'audience de 3/4 d'heure, a déclaré qu'il
était impossible d'impliquer Marie Brun
dans les poursuites actuelles, sa compli-
cité n'étant pas autrement avérée. En
conséquence il s'est déclaré compétent.

L'audience est levée a 6 h. 1/2.
Les débals se poursuivront demain.

EehosetÀoaïelles
LE «CITOYEN JAURÈS»

Le malicieux Cri de Paris a fait une
découverte amusante dans le journal du
« citoyen Jaurès ».

Le compte rendu de la Chamhre du 5
juillet, offre, affirme-t-il. une particularité
typographique amusante ; les noms des
orateurs y sont imprimés ainsi ;

. Jaurès. — J'imagine que j'exerce.
M J. Thierry. — Le jour où la grève des

capitalistes... ..-.'.'.
. Jaurès.— J'entends bien monsieur Thierry.

M. Adrien Lannes de Montebello. — Tous
les vendredis, il demandait...

. Jaurès. — votre esprit ne vous a pas sug-
géré ..

'. M. Prache — Pourquoi avez-vous ajourné ..
Le citoyen Jaurès.— C'est nous socialistes...

Pendant une colonne, le rédacteur par-
lementaire avait, par inadverlance.laissé,
dans le compte rendu analytique l'initiale
du mot monsieur. 11 fallut l'échopper
avec un ciseau sur la forme. Le mot flé-
trissant de fnonsieur ne doit déshonorer
que les «noms réactionnaires ».

Pour le tribun, neveu d'amiral, frère
d'officier supérieur, châtelain et million-
naire, il faut le litre dé citoyen.

... C'est nous qui sont les princes, pour-
raient dire M. Jaurès et ses amis.

LA WfE LYONNAISE
CâiâB-PHIli m LEÏÏÎIM

Tous les lecteurs du Rappel Répu-
blicain qui se présenteront Mercredi
prochain-20 Juillet, à nos bureaux,
4f rue Stella? receoronl un paquet
contenant r

l« Une boîte dfe Caeao Van-Hontert.
2° Un Album de dessin et de peinture

pour enfants.
Se présenter de Sh.àîlh. du matin

et de 1 h. à 6 h, du soir, porteur du
numéro du Rappel Républicain di*
20 juillet.!1 i-O— —— ___——

Mort fil E te fÊism lapî
UIIO àouToureusô nouvelle nous parve-

nait hier matin.
: M. le docteur Gayet, l'éminent oceu-
lisle, professeur do Clinique-Ophtalmo-
logique à la Faculté de Lvon est décédé
à SainfrRambei't--i ,île-Barbe. à c '*'«
henrea du matin, de» suites du malheu-
reux accident de voiture dont U avait été
victime le 13 juillet à Tassi».

L'état du célèbre professeur que l'on
ne considérait pas comme in^uétant
tout d'abord, s'était subitement «ffgxaaré
ces jours derniers, et une broncho-pneu-
monie terrassa le malade malgré les
soins dévoués de son fils M. le docteur
Georges Gayet et de M. le docteur Ja-
boulay.

Le corps médical français, perd en H
personne de M. le professeur Gayei, un
de ses plus illustres et de ses plus uni-
versellement renommés représentants.

Le docteur Gayet était âgé de soixante-
douze ans. Il avait été reçu à l'imtr-nat
en 1859.

Il fit partie de ceto brillante généra-
tion d'étudiants dont la science peut
s'enorgueillir, et qui nous donna des
maîtres comme 011:er Desgranges, Vin-
cent, Bondet, Drin, Mollière. etc.

Il suctMa en 1862 au docteur OU'er,
comme chirurgien-major de l'Hôtel-Dieu
et fut chargé en 1.176. dale de la fonda-
tion de la Faculté Ce médecine, du
cours d'optalmoiogie.

La renommée du regretté «raticien
était, on peut bien le dire aussi grande
à l'étranger qu'en notre ville.

Il assista d'aMleurs * un très grand
nombre de congrès médicaux où il tint
Une place prépondérante. Il fut é<™ie-
ment plusieurs fois désigné par le mi-
nistre de l'instruction publique p«nr
présider les concours de Bevronth dnnt
on n'ignore nas l'importance au point
de vue français,.

En 1903, il fut élu président r»" con-
grès international de chirurgie au Caire.

' M. le docteur Gayet était en outre
membre correspondant de la Faculté de
médeeine et membre correspondant, de-
puis cette année même, de l'Aenédmie
Internationale de Vienne (Autriche).

Travailleur jamars lassé, fervent £2 la
science. M. le docteur Gavet collaborait
à un grand nombre de revues et de
journaux médicaux, entre autres aux
Annales de l'Ophtalmologie.

Son œuvre est considérable, tant en
thèses, études H communicatîo-ns à
l'Académie, qu'en articles scientifiques.
Il laisse également i*n imnortant ouvra-
ge, grandement apprécié, sur l'ophtal-
mologie.

M. le docteur Gavet était chevalier de
la légion d'honneur.

Le Rappel Ttépublicair rrui perd en
lui un ami dévoué ^" '" Tirem'ère heure,
s'unit aux nombreux amis du re<rrc'fé
professeur pour présenter en cette cruellr
circonstance à Mme veuve Gayet et à
sa famille ses plus vives et ses plus res-
pectueuses condoléances.

***
Les obsèques de M. le docteur Gayet

auront lieu vendredi, à 7 heures *~oiS
quarts du matin.

 : « ^8» :—

AJVL Palais
US «INES D'QR DE CALIFORNIE

Hier, la Chambre des appels correctionnels
a commencé l'examen d'un procès qui, en son
temps, eut dans la région stéphanoise un
grand retentissement et resleradans lesanna-
les judiciaires du tribunal rie cet arrondisse-
ment comme une des causes les plus célèbres
qu'il ait eu à juger, tant en raison de l'émo-
tion qu'elle a soulevée que de l'audace même
que. révèlent les faits, bases de la poursuite.

Dans les derniers mois de l'année 1898, un
banquier de Saint Etienne, lançait à grands
renforts de circulaires et autres moyens da
publicité, une affaire nouvellement apparue
sur le marché financier et appelée à produire
des résultats merveilleux et à rapporter aux
capitalistes désireux de faire une bonne spe- '
cuiation de sérieux dividendes en mêmetemps
qu'elle était un placement de père de famille.

Les actions dont il s'agissait étaient émises
par la société anonyme « Halstron Diwidew
Goldmine Limited and G*» dont le siège social
élail à Londres, et la succursale principale à
Paris, 5t rue Scribe. Elle était créée pour l'ex-

ploitation d'un des gisements âfov les pfes
considérables de Californie, mts à jour en
1893, par un ingénieur stéphanois nomme- Kl-
gaud. L'affaire était administrée par trois

Ë
ersomies honorablement connue à Saint
tienne {•)& sieurs Plotton, Ladel et Fayet.
Cbil'ë (Wpn'îère raison fui convaincante pour

les capitalistes les plus récalcitrants et de
nombreuses personnes se jettent bientôt sur

' les litres offerts sous un jour aussi favorable:
petits employés, modestes commerçants asp-
portèrent tes yeux brillants de fol H d-Vs-né-
rance leurs modestes économies au charitable
banquier qui leur procurait va placement
aussi sûr et aussi lucratif.

 A ceux qui demandaient des renseignement»
précis on expliquait ainsi la genèse do
l'affaire: On grand propriétaire de &mmmm,
sir Halston ayant découvert des traces de
gisements, aurifères dans ses terres «t PJ'océ-

! der en 1895 par les ingénieurs Nigaud et Del
' Hocca à un examen très appronth do son sol

et des richesses qu'il pouvait contenir. Les
fouilles auxquelles sa livrèrent pendant de
longs mois les deux savants tirent découvrir
à peu de profondeur un riene canal d or, ra-
die à exploiter et qui devait produire, un ren-
dement fantastique; ils n'évaluaient, pas
a moins de 100 tonnes d'or la proi.uclion
journalière d'un seul point d'exploitation, et ,
déclaraient qu'au minimum il fallait satlen-
dre à faire chaque année 1.575.U0O francs de
bénéfices. Sur ces bases s'était établi* a
société par actions « Halston Dowiuew l»oM
Mine » dont les capitaux étaient destines tant
à la mise en exploilalion des propriétés de
sur Halston qu'a l'extension de l'affaire par
l'achat rie propiétes limitrophes.

El, à l'appui de ces dires, les administra-
teurs comme le banquier produisent divers
documents, tels que rapports d'ingénieurs,
ptans, lettres diverses, etc., et faisaient mi-
roiter aux yeux des actionnaires des pépites
d'or pur qui ne devaient pas manquer d exer-
cer sur eux leur pouvoir fascimiteur. Bie»
mieux, le célèbre Del Hocca lui-mêmn débar-
qua un beau soir dans la capitale de la Loire
et donna une conférence publique sur les mi
nés d'or de Californie dont le succès dépassa
celles des chefs politiques les plus fameuy.

L'affaire à la lin de l«89, était complètement
lancée, mais comme sœur Anne, les action-
naires, nantis de leurs litres joliment illustrés
et coloriés, ne voyaient rien venir Ils atten-
dirent plusieurs mois les fameux dividendes
promis, puis perdant enfin patience déposè-
rent une plainte en escroquerie contre Kigaud
D,'l Hocca, Ladel, Kayet et Plolon.

Le l'arquet de Saint Etienne ouvrit aussitôt
une information contre les individue ainsi
désignés à la justice répressive et né larda
pas à faire pmeeder a leur arrestation malgré
leurs protesta Lions d'innocence.

Toute la question — complexe dans sa so-
lution, si simple dans son exposé — est uni-
quement rie savoir si les mines d'or de Haisron
existent vraiment en Californie avec l'impor-
tance que les accusés leur attribuent ou si, au
contraire, elles n'ont jamais eu de réalité et
ne constituent qu'un genre particulier de l'é-
ternelle famille des « miroirs à gogos ». Kn
octobre dernier le tribunal correctionnel se
rangeait à la seconde opinion en condamnant
les accusés à ries peines variant de un mois â
trois années d'emprisonnement.

Que fera la Cour, saisie par l'appel, de celle
condamnation?

Après l'audience d hier, occupée par la seule
lecture du raprortde M. le conseiller Vallin,
il nous est assez riiflicile de le prévoir, le ré-
quisitoire de M. l'avocat général Hoche et ies
plaidoiries de M" Colin, député d'Alger, Teze
lias du Montée!,.Prenal et Mulsan, avocats à
Saint-Ktienne, et Lombard, du barreau do
Vienne, auront 'certainement une grande in-
fluence sur la décision du tribunal du second
degré.

Nous nous contentons donc pour aujour-
d'hui de livrer impartialement a nos lecteurs
les données du problème judiciaire, en leur
disant, a la façon des romanciers : ia fin au
prochain numéro.

M* Jacques.
<|» — .. ——

Les Baccalauréats
FACULTÉ DES SCMCSS

Voici la liste des candidats admis aux
différents certificats d'études supérieures
(licence ès-sciences) dans la session de
juillet 1904 :

Calcul différentiel et intégral. — M.
Gent ' ''m).

Méc.uque rationnelle et appliquée,— M.
Callet

Mathématiques préparatoires à la phy-
sique et aux sciences industrielles. - MM.
Filhol (a. b.), Schreiber (a. b.V, Aslier,
Sellier.

Physique générale. — MM. Chevassieu
(a. b.), Coulon (a. b.), Filhol. Gibelin
(bien), Hervieux, Seilier.

Physique industrielle. — MM. Barbe,
Bovier, Brochard d'Aufcrville, Moliard,
Romanet, Thomas, Seilier.

Chimie générale. — MM. Hervieux,
Mayençon.

Chimie industrielle. — MM. Chamussy :

(a. b.), Lombard (a. b.), Petiot (a. b.V. !
Tardy Louis (a. b.), Bovier, Jéancard, Pé- '
rigny.

Minéralogie théorique et appliquée. —
MM. Bovier (a. b .1, Collon (a. b.), Péné '
trier, Franc (a. b.j, Galy (a. b.), Garel
(a. b.), Gillet, Lamolhe, Millevoye (b.j,
Savigny (b .), Seignobosc (a. b.l, Tardy .
Louis (a. b.), Thivolet (a, b.), Weitz !
(t.; b.)

Physiologie. — MM. Baldet, Brandon,
Chauvin, Ghavade, Collet, Fènélrier Ar-
niand (a. b.), Garin, Gautier (a. b.}, Tardy
.PïlU.1.

Zoologie. — MM. Gérard (b.). Buisson, i
Botanique. —MM. Buisson (a. b, , Ca- 1

chard (a. b.), Daresie de ia Chavanne. La- <
mothe, Veillet a. b.).

Géologie, - MM. Cfwrade, Jarlas, Kint
pfltn, Martin, Collet, Mayet.

Chimie et géologie agricoles. — MJ*
Savariau (b.), Caillard (n. b.% Cambo».

Zoologie appliquée et zootechnie. -J
M.M. CaillGrd (b.X Crozler.

Botanique agricole. MM. Caillard (a. b.lf

 i

CONCOURS DU CONSERVATOiRB

La séance d'hier est celle qui Intéressé
le plus le public qui su" les concours dij
Conservatoire. Aussi l'assi.'tance était,
elle très nombreuse e' nos futurs artis-
tes. lyriques ont fait leurs débuts devanf
une salle garnie jusqu'au cintre.

Certain» candidats auraient été *-'ug
avantagés si les scènes de concours cns.
sent été mieux choisies. C'est une idéa
malheureuse de produire des érève*
inexpérimentés dans de» œuvres -"r»«
ment classiques telles qu^ Cèvhale ci
Procn'n ou Œdipe à Colonne "-'eanl
des qualHés de tenue et de style ^1a ns
peuvent posséder des Jeun"* preng.

Le jury, présidé n-"' M. Savard. rorftt
prenait MM. Beyle. Farg -« Wit'-ows,
Ry, Lortet, Léo Vie-non et pour affirmer
l'autorité municinile deux conseillers
nouveaux élus Roux et Laurent Chat,

Mlles Chirat et Khan se **ml nartiwj
lo second prix, Mlle I enté Maître a ob.
tenu un premier tk-tc****** à l'unanimité.

Du coté des hommes. M. Castel a reçij
un premier accessit à l'unanimité et M,
Bellet un deuxième accessit.

iliiÉiîiii
DEUX ENFANTS CARBONISÉS

Le feu dans un logement de chiffonnier*.
Pendant l'absence des parents.

Deux petlta cadavres.

Un terrible événement a péniblement
ému, hier matin a 7 heures, les habitants
du quartier de la Guitlollere.

Doux enfants, un jeune garçon de six
ans et une fillette dé deux ans, ont trouve
la mort dans ies flammes,, alors qu'ils
étaient encore endormis.

Voici sur ce trafique drame les détail»
les plus circonstanciés.

11, RUE TURENNE
An numéro U de la rue Turenne, danf

une prande maison, en partie occupée par
un hôtel meublé tenu par M. Pasquier.
habitail depuis prés de deux ans, au troi-
sième étage, la famille Leruplle, composé»
du père, de ia mère et de deux enfants.
Henri, âgé de 6 ans et Rose, âgée de deut
ans à peine.

Chaque matin, à 4 heures, les époux Le«
cuelle qui exercent la profession de chif*
fonniers,se rendent a leur matinal labeur
laissant au logis les deux bambins.encore
plongés dans le sommeil.

Le lowement de la famille Lecuelle s«
compose d'une grande pièce, éclairée ear
cinq- fenêtres, «'ouvrant sur les rues Tu-
renne et Marignai|.

L'ameublement sommaire comportais
un grand Ht où couchaient les deux
époux plus un petit servant aux enfants.
Une table, un poêle et quelques chaises
complétaient le mobilier.

Dans un angle de la chambre se trou-
vait une sorte de débarras surmonté
d une suspente. Ce réduit servait d'entre<
pot aux chiffons apportés par Lecuelle et
par sa femme en attendant le triage.

LE FEU
.C'est dans cet amas de détritus aue.

vraisemblablement, le feu a dû se déclaî
rer, après avoir couvé, suppose Ion, de*
puis la veille, les époux n'ayant pat'
allume le fourneau depuis lundi, à l'heure
du repas de midi.

A la pointe du jour, les époux Lecuelle
s étaient levés comme d'habitude pour se
rendre à leurs occupations quotidiennes.

Leurs enfants étaient couchés dans K
même lit. lis prirent le plus jeune et 1*
placèrent sur la couche qu'ils venaient d«
quitter. Ensuite, ils fermèrent la porte i
cet es en allèrent. En quittant le domi-
cile, ils n'avaient rien remarqué d'anoiv
mal. Aucune fumée suspecte ne s'était dé-
gagée dans la pièce, fis avaient fermé
les fenêtres, afin que les enfants ne sft
penehassent point au dehors

Leur voisin, un marchand de journaux.
M.Raliipié, ,,'avail de son côté, rien
aperçu de suspecl,quelques instants aprèt
le départ des époux, alors qu'il franchis-
sait le couloir commun pour aller vendre
des journaux. Ce n'est qn'à sept heure»

?»2£2L'ir éa ]n(e,,se. d"' se trouvait
) Iflo ,dnn?-, ,a chambre, se fit jour à
iér,u,n.^

S 1,1
,
,ersl,ce

« de ia porte et 8€
répandu dans la montée d'escaliers

MitfiK?*!.*?
1 assil01

 donnée et on co*
ni&-'-
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CARBONISÉS,!
^tSf™ enfoncèrent rapidement
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PAR

PREMIÈRE PARTIE

CSQMME UNE , ÉPAVE
i. • •
ï »— %t c'est Claude qui vous envoie 1

— Oui ; il dit que si vous vous enten-
îiez avec madame Castéras. l'affaire se-
rait plus heureuse encore pour vous que
Jour elle...
f — Ah 1 il est de cet avis ?...-
> r- Absolument convaincu.
;: — C'est que... l'opinion de votre fils,
"toa chère cousine... elle n'est pas de celles
ju'on puisse négliger... Ah ! Claude affir-
me que cette personne est vraiment très
jUstinguée ?...
f. — Sous tous les rapports...
',— Eh bien, qu'elle vienne me voir...
pn causera, on pourra s'entendre...
.Voyons... quand me ramènerez-vous t...
| — Elle _est encore souffrante... et Clau-
le ne croit pas qu'elle puisse être remise
Avant une quinzaise es jours,
f — Eh bien, dans «jik*e ioura... Quanâ
*MÎ«. voudrez

De sorte que madame Lecoutellier.
lorsqu'elle se retrouva avec son fils dans
la petite salle à manger tiède :

— Ton idée était bonne... Madame Ri-
çhault-Darbon demande à voir ta proté-
gée. Au surplus, si elle la prend, tu pour-
ras bien te dire que c'est pour te faire
plaisir,.. Je lui ai dit que je lui amène-
rais cette pette femme dans une quiszaine
de jipurs.

— Oui . je pense qu'alors elle sera
tout à fait retable,

— Alors... bien avant, elle aura quitté
l'Hôtel-Dieu î...

— Assurément. Dans huit jours elle
pourra sans crainte se lever et partir.

— Et où ira-t-elle ?
Il resta un moment'' surpris... C'est-

vrai, à cela il n'avait pas encore pensé.
— Mais...
— Tu ne songes pas, je suppose, à la

renvoyer «hez cette honnête accoucheuse
de la rue de l'Echaudô ?

— Ah ! non, par exemple !
— A l'hôtel, non plus ?..,
— Non plus... D'abord h'lôtel coûte

cher... plus cher que ses moyens actuels
ne le lui permettent... Et puis il est dé-
cent que la jeune femme que tu vas pré-
senter à madame Richault-Darbon ait un
domicile... Pour modeste qu'il doive être,
iil faut qu'on ait un chez sol.

—: Sais-tu ce qu'il faudrait à cette pau-
vre petite ?

^Voyons,,.
— Un logement' de deux pièces mil ne

coûterait qu'une quinzaine de francs -ar
jsaaîa et ««'elle meuMerait. Pour cina

cents francs elle s'en tirerait et ce serait
bien plus convenable. Au moins ne nour-
rait-on pas dire qu'elle est en garni... ce
qui fait tox iours mauvais effet... Et puis
alors ... Ah t voilà le difficile... H faudrait
lui trouver dans une famille une -^nsio
pas chère... Qu'en d:'e-tu ?

— Oui... deux pièces.,.
— Comme qui dirait la chambre et le

cabinet du rez-de-chaussée.
— Qui servait d'orangerie au Meaitaire

d'avant nous...
— Qui nous servent à nous, pour ainsi

dire à rien.,.
Et ta mère et le fils se regardèrent m

souriant. La même pensée leur était ve-
nue à tous deux.

Et elle avait de nouveau posé' la' ques-
tion :

— Quand vous sortirez d'ici où Irea-
vous

/ Et comme Manuela avait fait la répon-
se qu'elle prévoyait bien :

— Vous ne savez pas... Eh bien, Je
croîs que j'ai trouvé ce qull voua faut.

— C'est...
~ Ce serait difficile de vous répli-

quer, ma mignonne, rmisque vous ne
connaissez rien de Paris... Mais ayez
confiance en moi voulez-vous ?...

— Oh ! madame !... en M. LecoutelHer,
en vous... je me fie comme en la Provi-
dence de Dieu qui vous a mis sur mon
chemin désolé.

— Tous les chemins finissent par s'a-
planir, mon enfai.t... vous verrez... en

i jttÊma temps eue les petaea. ka xùm >

cruelles finissent aussi par s'apaiser,..
Mais puisque vous avez confiance en moi,
cette confiance va-t-elle jusqu'à me con-
fier votre petite bourse î

«s;..*.;.,. . ï 5; »- s s,-. * .,

XII

A l'Hôtel-Dieu, où, bien vite, madame
Lecoutellier était aller apporter la bonne
nouvelle, il y avait à présent un grand
soulagement de détente, — presque de
joie...

— C'est donc entendu, mon enfant, dès
que vous irez bien, — et ce sera avant
peu, — vous prendrez votre grand cou-
rage et nous partirons ensemble pour

' Neuilly.

— Ah ! madame... Comment pourrais-
je jamais reconnaître...

— Ma mignonne,., nous parlerons de
reconnaissance une autre fois... miand
nous aurons du temps à perdre. Pour le
moment allons au plus pressé.

— N'ayez pas peur... je ne vous pous-
serai pas à la dépense,.. Cependant, je
vous avertie, j'ai besoin d'une somme. .
eh I un peu grosse... peut-être cinq cents
francs... pour vous bien installer...

Et se levant :
—y Allons, au revoir, ma chère enfant.

Guérissez-vous vite pour sortir d'ici dans
one huitaine de jours... narce que dans
une huitaine de jours H sera tout prêt
votre petit appartement.

Et avec un sourire tout rond s
— Voulez-vous aue le voua .embrasse»

ma mignonne î,w

Ah I madame... c'est une faveur que je
n'osais pas vous demander...

— Une faveur !... fit la bonne femme
en penchant sur le lit son visage énanoui
Rapnelez-vous bien qu'elle est toute pour
mes vieilles lèvres, la faveur, rmand vous
leur présenterez votre joli front...

Et elle se sauva en rénétnnt encore: —
— Au revoir... et à bientôt.

* •' 1. , ,

Huit jours après, il v eut dans le petM
pavillon de la rue de la Tour une inau-
guration sensationnelle dont madame
Lecoutellier parla longt<"~ 3.,, longtemps
avec sa fidèle Rosalie, qui en nleure tou-
jours d'attendrissement.

C'est ce jour-là, en effet, que Manuela
— celle qu'on n'allait plus appeler désor-
mais que de son nom francisé madame
Manuèle. — quittait l'Hôtel-Dieu pour
s'installer dans cette nouvelle demeura
dont impitoyablement — Jusqu'au bout
la mère de Claude lui avait fait mvstère

Pas encore entièrement rétablie, là
frêle malade... bien pâle... bien faible
surtout...

Depuio trois jours seulement elle s'é-
tait levée, une heure la première fois. —
puis deux heures. - puis tout Taprte-

Ad ! cette première fois !...
... Quand la sœur infirmière qui l'ai-

dait à s'habiller lui avait dit :
— Allons... essayer de marcher u»

peu...
E

!ie, ?,valJ ^ *out tourner I... Et ii
t avait fallu biea vite s'aeemnw à cdfe> J

manche de bure qui se tendait déjà ver*:

— Le vertige, avait fait la sœur e»;
riant... c est toujours comme ça pouf
commencer... Et puis on s'habitue... Vout
atiez voir comme vous deviendrez haM',
d.e... tout à l'heure...

Et. en effet, le vertige s'était dissipé...;
un peu d assurance était venue... }

Et puis elle avait tant d'envie de sor*
'•T... de respirer... Sa jeune vie avait tant
besoin de grand air...

Le lendemain, c'est elle qui voulait
rester levée.

— Non, assez pour aujourd'hui ; mon*;
s.eur Lecoutellier a dit deux heures. <«:

pas plus...
Aussitôt elle s'était recouchée... do*

aie.,, empressée... A celui-là... à. so*
ami.,, à son sauveur non, elle n'aurait
pas voulu... elle n'aurait pas pu d*
sobéiT...

Et c'est le troisième jour senlemenC
en la vovani — toute larumfs^nte er£
eore, c'est vrai, — ma*s si calme... »
souriante de ce sourire attendri... r*
connaissant... qu'ello n'avait que pouÉ
lui.,, «'es* alors seulement que M. L»
coutellier avait dit :

En bien, ce sera pour demain.
— Vous me permettrez de nartir ?..« (
— Je vous emmènerai moi même. _J
—- Vous ne voulez toujour* pas UÇ

dira où ?...

=-.Maia «i i chez voua... , I
tA èutortJlj
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MV une épaisse fumée on découvrit les
Jeux malheureux enfants, couchés, sur
leur Ut qui flambait.

Les pauvres petits avaientêtô asphyx es
pendant leur sommeil et, atteints par tes
Bammes, leurs petits corps étaient main-
tenant carbonisés. , , ,

Les deux cadavres furent placés dans
Une chambre de l'hôtel et recouverts par
B» drap, tandis qu'on se mettait a la re-

eherehe des parents. *,—
Il no fallut pas. moins de deux heures

Je travail pour se rendre maîtres du leu
gui détruis"? compfelenieut tous les mou-

Une scène de désespoir facilo à imagj-
»er se produisit lorsqueles parents lurent

. Jîverlisdu malheur et mis en présence
lies Délits cadavres.

On dut éloigner de force les malheu-
reux qui furent recueillis et consoles par
fies voisins. 

Les causes du sinistre sont encore in-
connues. M. Jughon, commissaire de po-
lice, a ouvert une enquête.

Les funérailles des deux, petites victi-
mes auront, lieu probablement demain.

MBLEACClDEITIIEI01TA6ffi
Beu» fiancés tués pot? un© avafanchei

M Poeekès de la maison* Poeekès et Bau-
inon. de Pari», un des clients les plus impor-
tants de la fabrique lyonnaise, en ce moment
1m vacMKes, s'était installé pour quelques
ours à Chamonix avee ses deux fines et le
lancé de l'aîné do ses filles. Dimanche der-

nier, se trouvant un peu fatigué, M. Poechès
resta à 1 hôtel pour se reposer, laissant tes
trois jeunes gens aller faire seuls une excur-
sion, il se dirigèrent vers le glacie" d'Argea-
lière, avee l'intention de faire, non uneascen-
eion, mais une simple promenade.

A peine arriva ient-i!s au glacier qu'une
poche d'eau, semblable à celle qui il y a quel-
ques années, provoqua la catastrophe de-
Bai nt-Gervais, se crevant, créait un véritable
torrent et entraînait tout sur son passage,
tmporlant.au milieu des blocs do glace Mlle
Marie Poeekès et son fiancé : quant a la plus
jeune des filles de M. Poeekès. frappée- griève-
bieni par un bloc de glace, ses jours, sont en-
core en danger, bien qu'une, dépêche reçue
eette après-midi signale uue sensible amélio-
ration dans son état. Les deux (lancés, mal-
heureusement entraînés, n'ont pu être sauvés,
et ce n'est qu'hier, dans la matinée, que leurs
cadavres ont élé retrouvés.

M. Poeekès est au désespoir, su femme a
déjà été enlevée avec une rapi ilé fou-
droyante il y a un an environ ! Quant â son
fils -aine, M. Léon Poeokès, élevé à l'école de
commerce de Lyon, en train de passer ses
examens de sortie, la terrible nouvelle est
venue l'atteindre à l'Ecole, au moment où,
«près avoir passé bHlIamnnent une épreuve
orale, lise réjouissait déjà de l'obtention de
Bon dipiôme.
 ,a^> .

Dramatique Suicide
I=IXJIE3 3s^oT,,<rc:3Erïr

tln chef mécanicien du Grand Bazar de
Lyon, M. N. .., âgé de (50 ans, s'est suicidé
hier matin, à huit heures, dans une mai-
son où il prenait ses repas, située 112, rue

•lioncey.
Pour se donner la mort, le malheureux

s'est servi d'un fusil de chasse, ealibre
12 millimètres.

Le fusil était chargé do plombs, mais
la charge faisant balle, lui a enlevé le nez
et brisé l'os frontal.

La mort a été instantanée.
On suppose que le mécanicien a agi

sous l'influence de son état de santé, assez.
défectueux depuis quelques mois.

Les constatations d'usage ont été faites

Ear M. le commissaire de police du quar-
ier des Brotteaux.

« "+» ;
Incendie à Oullins
Hier mardi, à 10 heures 1|2 du matin, un

Violent incendie éclatait au deuxièmeetage de
l'immeuble portant le numéro 1 de la rue de
la Sarra â Oullins.

En un clin d'eeil les appartements occupés
par la famille Dupre étaient en flammes. Les
pompiers d'Oullins, aussitôt avertis, arrivèrent
Bientôt sous la conduitede M. Chatanay, chef
de la section, et attaquèrent le fléau. Un ins-
tant après la pompedes ateliers P.-L.-M. arri-
vait également sur les lieux.

Au bout d'une heure et demie de travail,
les pompiers aides dé citoyens dévoués, se
rendaient maîtres du feu.

Le second étage de l'immeuble est complète-
ment brûlé ainsi que la toiture. Les perles
sont évaluées à 10.000 francs. M. Dupré, loca-
taire des appartements incendiés, n'était pas
assuré. Les causes de ce sinistre paraissent
être dues à une imprudence d'enfant.

Remarqués sur les lieux MM. Normand,
maire d'Oullins, et s^s deux adjoints.

M. Gabrielli, commissaire de police et M'.
Tirard, maréchal des logis de gendarmerie,
dirigeaient le service d'ordre.

Parmi les nombreux citoyens qui donnèrent
on gage de leur dévouement, nous avons re-
«onnu : MM. Chatanay, Collet,, Reynaud jeu-
ne, Ciiollat, Gachet, Thevenet et beaucoup
d'autres dont nous regrettons de ne pas con-
naître les noms.
^ ' i. ... - -— i,......—.— -irfft- i ,
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BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Lyon, 19 juillet.

L Voici le bulletin météorologique de
l'observatoire de Lyon.

Le bromètre baisse sur l'ouest et le sud de
FEurope e! une dépression est signalés sur le
golfe de Gascogne.

Quand aux fortes pressions, «lies ne cou-
vrent plus que les Pays-Bas, les Iles-Britanni-
ques et la mer du Nord.

Sur nos réglons, la baisse barométrique est
«je 4 mm. depuis hier matin et des orages
Sont possibles.

Aujourd'hui, à Lyon (Parc),
159 -r baroméLri(lue à 4 heures du soir :

: Eau tombée depuis 24 heures : 0 -/-. 0
lWhir rat,ur?s extrèmes de la journée, à
«ombre: minimum + 19». maximum: + 34". ,

+ 4g. Ubre : minimum : J- 14% maximum :

•JlT^101*- ~ M - Heraud est nommé
gem de change près la bouise de Lyon.

Obsèques de Jehan Sarrazim. — Hier
onieuheu les obsèques de Jehan Sarra-

olives Sarrazln, le poète aux

Une foule nombreuse et sympathique

l>ewJ
emi

V pP°rler à **» Sarrazin
i expression de ses sentiments de condo
K^rv emplissant la nef de l'église

Wrp* u
 v
'fT

ls
> ou avait lte; k auatra«eures. la cérémonie religieuse.

^f™ nu, dans l'assistancei en sus de»

nome cllu
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^ le{ le co^ège s'est dirigé

éVi, H?W mers **>X*sse„ oA a été dépo-
sée, ia dépouille mortelle- du poêle frappé
à la force de l'âge et du tateuT PP

raaou se reudraai J*s eaudiUai» ayant.

fait leurs compositions à Dijon, Gtermont,
Grenoble le 20 août. Les examens du deu-
xième degré auront lieu à Lyon le 25
août.

Les candidats' admissibles aux épreuves
orales qat ont demandé à passer leurs
examens à Parte, devront se présenter :
ï" Les anciens admissibles le mardi 2(5
juillet, à 7 h. Ir2 du malin, au collège de
France;. 2° Les autres,, le mercredi 27
juillet, à la. même heure, à. l'école des
ponts et-chaussées.

Soirée littéraire et dramatique. —
On nous annonce que l'Artislic Club orga-
nise pour le dimanche 34 juillet, à.8 h. 1|2,
une soirée littéraire et dramatique. Cette
soirée sera donnée au casino du Palais, de
Glace.

Lo programme comprendra le BarMff
 de Seuil le, comédie eu 4 actes de Beau-

marchais ainsi que plusieurs saynètes et.
monologues.

Un système de ventilation assurera à la
salle une température agréable. Notons
que le casino du Palais de Glace est des-
servi par une nouvelle ligne de tramways,
départ place des Gordeliera*

Pendant les chaleursr. — Phw du
8èff]ient « Médicaments lo-niquejs, hygié-
niques, analeptiques. - Birissons rafraî-
chissantes — Sels digestifs et gazeux —
Préparations antiseptiques, désinfec-
tantes et antt épidémiques...

5S5T' GENTIANE FRANÇAISE
 «a®*-

Accident d'automobile. — On a amené hier
soir à l'Hôtel-Dieu une jeune femme de il ans,.
Eugénie Monamy , domestimie, qui se trou-
vant dans une automobile à Saint-Laurent-de-
Mure, avait été grièvement blessée: à la suite
d'une collision.

Son état inspire de sérieuses inquiétudes.

Les désespérés. — Une nommée Louise Py,
âgée de 32 ans, » tenté de se donner la mort,
hier dans l'après-midi,, en se jetant, dans, la
Saône il la hauteur de la caserne de Serin.

Des témoins de cet acte de désespoir, réus-
sirent à retirer la désespérée saine et sauve.

Elle a promis de ne plus recommencer.

Chute do 12 mètres. — tin eonlrew.aîlre
maçon, M. André Leefero, âgé de 34 ans, de-
meurant rue Daguesclin, travaillait à une
maison' en construction» boulevard de ia
Croix-Rousse, hier dans la matinée, lorsque,
par suite d'un faux meuve lient,, il lit une
chute d'une hauteur de 12 mitres.'

Kelevô couvert de contusions, te malheu-
reux qui avait en outre une jambe' fracturée,
a été transporté à l'hôpital do la Croix-
Rousse.

Victimes de le chataur. — Nous avons en-
core à signaler aujourd'hui un eas mortel
d'insolation.

M. François ClieTard, ftgétfe 45 ans, camion-
neur, passait rue do President-Carnot, lors-
qu'il s affaissa subitement.

Relevé et transporté â l'Hôtel-Dieu, le
malheureux y est mort peu de temps après
son arrivée.

— On a transporté à l'hôpital de la Croix-
Rousse un passant, M. Hygin Charrier, âge

 de 51 ans, tombé trappe d'insolation, boule-
vard de la Croix-Rousse.

Agression nocturne. — M. X..., représen-
tant de commerce, rentrait hier soir à son
domicile, lorsqu'en passant rue de l'Humilité,
il fut accoste par trois femmes.

Sans répondre à leurs avances, M. X... con-
tinua sa route,, mais il fut rejoint par trois
individus qui, après l'avoir terrassé, le dé-
pouillèrent de son portemonnaie, d'un revol-
ver et d'un portefeuille contenant divers pa-
piers.

M. X... a porté plainte contre ses agresseurs.

Rlxa sanglante. — A la suite d'une discus-,
sion survenue entre deux individus dans un
bouge de la rue Confort, un de ces individus
Henri G..., âge de 25 ans, a frappé son interlo-
cuteur, un nommé 1)..., d'un coup de couteau
â l'oreille droite. Le blessé qui perdait beau-
coup de saag a élé conduit et admis à l'Hôtel-
Dieu .

Quand â son agresseur il a été arrêté par
lesgaidiens de la paix et éeroue. I't a déclaré
avoir voulu se venger de D... qui depuis plu
sieurs jours le volait aux cartes.

VII..LEUKBANNE.— Les volews démontres.
— M. Gervat, manœuvre, demeurant chemin
de la Croix-Barret, 96, travaillait hier au nu-
méro 301 du cours Gambel.ta.

. Gervat avait déposé son gilet qu'il avait
accroché à une palissade ; dans une poche se
trouvait une montre n* 35358. Quand vint le
soir, il constata que cet objet lui avait été
volé.

— M. Jean Cbazot, terrassier, rue Blonde],
2, était oceupé aux travaux de nivelage dans
les terrains situés derrière la gare des Brot-
teaux. Sur le sol le terrassier avait laissé veste,
gilet, gourde. Quand la journée fut terminée,
il chercha ses effets, mais en vain, tout avait
disparu, ainsi que sa montre.

Des' plaintes ont été déposées.

— Chute. — Hier matin, 1» sieur Charles
Legréty, âgé de 20 ans, se rendait à son tra-
vail à Vaulx en Velin, où il esl oceupé en qua-
lité de maçon.

En voulant descendre de tramway, Legréty
fit une chute si malheureuse qu'il «e fractura
deux cotes f,t se démit une épaule.

La victime a été transportée dans un état
grave a son domicile.

— Ef.t-.ce la chaleur! — Le nommé Déjuge,
7, chemin de ts Graviers, baignait son chien
à côté du !>aehut à» M. Guy, marchand de
poissons, sur ia Rije.

Sur une observation de ce dernier, Déjuge
se jeta sur lui et le blessa grièvement.

La victime a porté plainte.
— A 4 heures de l'apres-medt, ^ nommée

Victoria Amarguin, 9, rua des Petites Sœurs,
armée d'une hache, en menaçait son proprié-
taire. M Terrasse.

Empêchée par desîvoisins elle ne t-ouvaiien
de mieux q,ue d'inonder le logement d'un lo-
cataire.

Plainte a été déposée également.

SAINTE-FOY-LES-LYON. — Remise o/'fiiietïe
du drapeau d la iS55' section des Vétérans.
de Sutnte-Foy-tes-Lyon. — Dimanche 21 juil-
let 1901 aura lieu une grande fête sous . te pa-
tronage de la municipalité de Sainte .foy-lès-
Lyon et sous celui de la présidence d'Iionnenr
de M. te général FaureBigaet délégué du
gouverneur militaire de Lyon; M. le Préfet
du Rhône ; M. Repiqnet, sénateur i M. Millaud,
sénateur; M. Normand, député et conseiller
général; M. Miltou, conseiller d'arrondisse-
ment, avee fe bienveillant concours des deux
sociétés musicales de Siiinte-Foy-los-Lyon, des
sections de Lyon, Brignate, Sain t-Genis- Laval,,
Oullins. Pie. re-Bénite et. Chaponost, des fan-
fares d'Oullins. St-Genis et Chaponost et d'une
musique militaire.

. Voici le programme ;
Samedi 23' juillet 4904, à &lï, 1{8- du soir;

salves d'artillerie, à 9h. du soir, grande re-
traite aux flambeaux, par les deux sociétés
musicales de la commune.

Dimanche 24 juillet 190*» à 8h. du matin,
salves d'artillerie, à 9h.li2 du matin, réunion
a la mairie de la Section des Vétérans et des
deux fanfares de Sainte-Foy-lès Lyon.

A 10 h du matin, réunion sur 'la place des;
sections et sociétés musicales invitées, i 11 h.
du matin, remise ©fileielie du drapeau, à 11 h.
l[2 du matin, formation du cortège sur l'ave-
nue Valioud. Itinéraire ; Grande. Place, rue du
yainglam, rue Parmentier, rue Ste-Margue.
m' FlW,)a NeyprA Grandte Ruev Grande
Place et Plaee de la Mairie

A midi, salves d'artillerie, à 1 b. du soir
grand banquet, CO»B 4e la mairie, à 3 h. du
soir, çoneerts sur ta plaee et dans les différents
quartiers de Sainte Foy par les sociêlés musi-
?T Ŝ" â \ h-c»du falr'. déPart du balloa « Le
Vétéran de Sainte-Foy ».

i. A, 61î;t gr?nd,1bal Publlc 8v,r J* Place, bril-lantes illuminations.
Grande .kermesse sanae<«vàimanclve et lundi.
I* comiaiâsiojà. de la, Jêfce envase 1» popaia-

tion à pavoïsRnr les rues désignées sur le pas-
sage du cwrtèg*
Le Président de la t8S5: de Sta-l^e-^,

I
lï. ClIARBlW.

Vu : Le Mairet
LK BARO» nu* MARAIS.

" - ^»— 

Mllifi J.BGTDBALE
ÉLECTION DE «ÛUSNERAÏ

On nous écrit :
Après bien des hésitations et des tergi-

versations multiples, le congrès (in BIo«
républicain finalement réuni à Graponnc
s'est décidé à choisir son candidat et a
acclamé a l'unanimité la. candidature do
l'obscur aulant qu-'insigiiiti-int doxiteu-if
Michellei, président du coinité de l'wnioi»
des républicains de Tassln-la Dem-t-lvune..

C'est le cas de répéter Je mot si juste-
ment vrai de cet aimable, pince sans, rk®
que fut noire vieux La Fontaine:

La montagne en travail aceoiicha d'une souris.

car ce fut un véritable travail qne la pré-
paration de ce congrès qui devait aboulir
a la destitution- dii citoyen -Perret, con-
seiller général sortant, coupable d'avoir
manqué de respect au puissant seigneur
Ferrouillat, directeur du Lyon Républi-
cain.

Nos lecteurs ont encore sous les yeux
toutes les péripéties de ce duel à mort
engagé entre le franc-maçon Perret et
1'opporlunisle Ferrouillat. Perret e«t beau
parer les coups, faire appel au conc-ours.
du franc-maçon Grescent et des libres-
penseurs du canton, protester de son an-
ticléricalisme et de son dévouement en-
vers M. Combes, il n'en fut pas moins
condamné par les radicaux du canton qui
retusèrent de l'entendre, eU tout comme
l'àue de la fable, le traitèrent de pelé, de
galeux, d'où, venait tout le mal.

Successivement, on lui opposa les can-
didatures du citoyen Borgeay, l'inelabie
maire de Craponiie, qui, menacé d'excom-
munication majeure pour avoir aulorisé !

les processions, ne dut sou salut qu'à la
promesse qu'il fit à son comité de- se faire i
enterrer civilement. Puis ce fut M. le doc-
leur Sérullaz, le jeune maire de Vaugue-
ray, au radicalisme rose et printanier;.cô
fui enfin M. Rouslan, le distingué profes-
seur du lycée Ampère, grand enjôleur de ;

foule, qui sait jouer avee art de la Bou-
lange et delà réaction cléricale et jongla
si bien avec les mois -de liberté, d'égalité
et de fraternité que son parti foule eb.ao.ue
jour aux pieds.

Tous ces candidats, qui certainemenf
avaient des litres à représenter le canton,
de Vaugneray s'effacèrent les uns après
les aulres pour céder, la place à un Jeune
inconnu, éclos d'hier seulement à la yie
politique, gendre de M. Grépel, l'ex-ad-
joint blackboulé de Tassin, et président
d'un vague comité connu par son secta-
risme et son intolérance.

M. lo docteur Michellet est de plus un
fervent ministériel, libre-penseur sans
l'être, puisqu'il fait baptiser ses enfants
el fréquente l'Eglise à ses heures, tout en-
criant à bas la calotte 1 dans les, réunions
publiques.

C'est le type du parfait ministériel, et
c'est ce qui lui vaut sans doute les chau-
des sympathies du congrès. Contre lui, fe
citoyen Perret, victime de celte vengean-
ce politique, maintient sa candidature ra-
dicale el libre-penseuse qui réunira les
quelques voix des btocards indépendants
qui ne se soumettent pas comme des aveu-
gles aux décisions du Cénacle radicalet
refusent de s'incliner devant une excom- :
municaliou que rien ne justifie.

Quant à la grande majorité des élec-
teurs, qui n'a que faire des intrigues de
M. le châlelain Ferrouillat ou des visées
ambitieuses du docteur Michellet,, elle
votera avec ensemble pour l'honnèle et '
désintéressé citoyen qu'est Dumortrer,
l'élu du congres républicain de la Demi-
Lune qui, soit à la mairie de Polliconay,
soit au conseil d'arrondissement, a tou-
jours défendu avec énergie les intérêts de
ia République et de la classe agricole,
dont, il est le serviteur dévoue.

Nul doute que le scrutin du 34 Juillet
ne soit un triomphe pour les idées répu-
blicaines et démocratiques que nous dé-
fendons ! PASSERA R.TQUT.

ÉLECTION DE L'ARBRESLE
Enfin le voilà ! C'est du candidat que

nous voulons parler.
Nous savions qu'au congrès tenu à FAr-

bresle, le 3 juillet, les délégués républi-
cains du canton avaient voté à Funaiiî-
miié des membres présents, la candida-
ture du citoyen Daniel Jomard, usinier à
l'Arbresle. ,

Ce dernier faisait avant-hier, dimanche»
une réunion publique à Savigny, sous la
présidence du maire de la localité.

Cent cinquante électeurs étaient pré-
sents au préau des écoles où, durant Iroi»
quarts d'heure, l'orateur, en termes clair»
et précis a exposé les grandes lignes d©
son programme, tant au point de vue éco-
nomique que social.

Son langage simpliste, exempt de phra-
ses ronflantes et sonores, a gagné l'assis-
tance, qui a manifesté ses'senfimeiits par
uue salve d'applaudissements à l'adresse
du candidat.

Ennemi des politiques de partis pris, les
explications du citoyen Jomard ne peu-
vent que satisfaire la grande niajorilédes
électeurs el, nous avons la conviction que
son nom sortira triomphant de l'urne aux
élections du 31 juillet.

> JE luËfTOTËBliSE
Bellegarde (Loire) 1% juillet.

U"e mort mystérieuse vleat à'èL... dé-' '
couverte à Saint-Calmier dansi des eir- ! !
constances identiques L cc'Iea <ji ' entou-
rèrent la mort de, la femme Thinet» à I
Sury-le-Comtal.

La victime est un nommé Peorgea T.'-s- ;
sot. âgé de 45 ans, cultivateuir a» Là- i '
meau de Bise, commune de Saint-©al- 1

' mier. J

Il a été trouvé mort à ge-nenx deramt !

son lit ; deux sillons bleus eatetira»* son 1
cou, laissaient auoooser ou çu'ii aval* '
été. étranglé ou qu'il s'était M-mème, ]

donné la mort en se. pendant.
1 e- parquet de Montbris©» <N>H*p®3é

de MM.. Royer-Adnot, Humbîtrt et au êm-
teu-'r Môiroud; s'est aussitôt traittr- - té
sur les Meux où> il a commencé se» en-
quête. . .  :,

Cette enquête a révélé- q«e Tlssot é&tit
le pensionnaire d'une dame O^e» d*wt,
selon la rumeur pnbMrrue, iî aurait été
également l'amant. ; '

Cette dame Ogier avait un flîs. (*ml-
ques-uns, voudraient faire peser les swp- ; '

• çons sur ce dernier, mais a»eu»e> ch f""'«k i \
n

v
a été relevée contr elui. ïï fftBt done

attendre le» résultats de l'enquête avfîïrt
de so prononcer.

Nous ferons connaîiire à no» lectew»
les résultats de l'enquête.

BÉCLAMER PARTOUT

BOURSE DE LONDRES
Londres,. & Juillet.

eoneolWs..... 88, S/8
Ualiott 1«1 % a
K.xtfriciure ... 85 l'a;
Turc Unvflé.. . 8.4 %9
1-anqire Otlora. « 5 8
Slifiz..,, 1D5 i/,a

Rio-Tmto 65 li:w
De liiiew 18 &8
Ooidilolda 61 S 16
Eaa* IVaiM* * 15 W
UbaHcrcd...,. n lijl6

t'ÉlBEOTE DE CLUSES
dusetr, 19 juillet, — Les; médecins lé-

gistes ont procédé à t'autopsie' des cada-
vres dï-.s vi-cl ime» des événements d'hier.
Des souse ri plions s'ouvrent) eiî faveur des
familles des victimes'.

— ^> ^-iJ^w »'

EHOUÊTE SOI 11 ilBIBI
Paritr, lff juillet^ —. Certaitna' journeaux

du soi» reudent r- iptè très 6x»éfe»nèiït
de l'incldant aurvenia da«s la séance de
la stius-€©KM:iissiou cb°r«^e par la coin- '
mission d'enq;uôtô extra-p/arlemanture
sur la marine d'examiner la situation
actuelle de l'a flotte et des constructions
navale» ; les paroles de M* Thornson y
t-jont dénaturées, Oi> pourra s'en con-
vaincre par la lecture di* compte-re^du
olfleiel de la séaneev

Voici la note communiquée sur la
séance de la commission extra-parle-
mentaire de la marine- :

La commission extra-parlementaire de
la marine avait décidé dans sa t'ernière
séance de constituer deux sous-comims-
sions. l'une oour H f.ctte armée, l'autre
pour la flotte en construction, chenue
membre de la commission pouvait s'ins-
crire à l'une et à l'autre. Les noms des
inscrits ayant été presque exaet^.nent les
même» pour les deux sous^commissions
elles ont été fusionnées en une seule.

Celle-ci s'est rêumie auiourd'hui au mi-
nistère de la Marine sous la présidence
de M. Thomson. MM, Doumer et Lockrov
demandent la nomination d'une du ' a-
tion chargée d'aller étudier les '"-""'l,'/",s .
nautiques dans- lee porta MM. Messimig.
et Meric ont émis l'avis de ^éfismer plu-
tôt des rannorteurs individuels qui "se
partageront les- problèmes à étudier.

M. 'Vazeille a proposé un svrtôme >
mixtôi. Une délégation, examinerait sur
place certains points, des rapportev-s
en traiteraient d'autres sur documents.
MM. Delobeau.. Cerville-Réache, Chaur
met, Thomson ont pri» part à la discus-,
sion.

Il s'est élevé un débat d'une . srtaine
vivacité entre MM.. Lockroy Thomson,
Doumer, Ghaumet Vazeille et Be»*<","x
sur la manière dont se sont poursuivis
jusou'à présent les- travaux de la <?om-
mission d'enfruête, finalement la sous-
commissJon décide de> nommer : 1° Une
délégation qui visitera les ports de ~"-r-
re avec un orogramme défîntif \, 2* des
rapporteurs (jui étudieront les princi-
paux points étrans-er» à. ce profrrnm^e.
La désignation défrniti've des membres
«le la déïégatf©» smtm lieu dans une nou-
velle séance que la sous-commission dé-
eide de tenir vendredi prochain.

Paris, '" juillet, — Le Courrier du Soir
annonce orne M. Berteaux a donné sa c'é-
mission de membre de la eomm'ssion ex-
traparTefflentair& de îa marine ; il est
prf bable qu& d'autres démissions sui-
vront. ;

Paris, 19 juiîlei — Les Bébats disent
que l'incident Berteaux fut amené à la
sous commision de la marine par une
remarque de M. Thomson ^ue la com-
mission que l'on se p.ronosait dénommer
ne lui semblait pas» composée d'assez de
membres de la maiorité ministérielle.
Les Bêiats hjcmtent crue M. Rerteaux,
pour M. Tompson est suspect d'avoir
des sympathies hostiles à M. Combes.

U il»! DE M. U0BH1
Paris, 19 juillet. — Le Courrier du

totr, sous les initiâtes; P. B., déclare qu'a-
près; les lettres de MM. Bussière el Mas-
ïuraud, M. Gombes n'est pas au bout des
iéconvenues et est plus menacé par la
Jéconsidéralton; qu'en pleine bataille par-
einenlaire. MM, Gléineiiceau et Ranc fi-
aissent par être d'aecord avec M. Roche-
tort lui même.

L'auteur de l'article conclut ainsi après
avoir constaté l'aftitade de MM. Sarrien,
Etienne et Buhief :«Tout cet 'outillage
m décolle, que sera-ee alors lorsque le
Baint-Offlee,, lorsque la Propngande du
faltcan. dont les dossiers sur les congré-
lalidns. sont aus..,i complets que les dos-
siers des préfectures au ministère de l'in-
séricur enti-ieront dans la voie des révéla-
tions aetuelfement! arrêtée» jusqu'à nou-
?et ordre puisqu'on a cousu la bouche des
Sfiartreux; mes enfants quelle danse!»

Le même journal assure que M. Combes
îera blâmé mercredi au punch du comité
Mascuraud. Il ajoute que M. Lagrave, qui
îonsevve se» foiietions de direettur au
ninislêre du commerce, vient d'être mis
m congé peur treis mois par M. Trouillot.

-1 ' ——-^^-^^^^W mi l.ll.l.lll ll» r

LU CATASTROPHE DE BOZEL
Bozel, IB juillet. — Les sapeurs du

renie ont commencé à installer le chemin
le fer à voie élroite pour transporter la
)oue et les pierres dans le Dorora. Le gé>
çéuéra! Yleillard est attendu jeudi On
irend des. mesures énergiques pour ia dé-
infeettoni, car Pedew qui s'exhale, des
joues est des plus nauséabondes. Le rap-
>ort des ingénieurs fait craindre qu'à la
neindre pluie le terrain ne soit emporté
mr toute la longueur du torrent. Pour
«retenir »a« nouvelle catastrophe la po-
luiation doit évateiiier le», maisoûs au pre-
nier signal.

*-- ».-.'' ^*. ' * -

La SitreEiiKi-Jtpiisi
L'ESCADRE DE LA, BALTIQUE

St-Pétersïroujr§, 1» juillet. — Le eom-
«andani de îa flatte et des traasport»
te In BaKqwe, l'ar»Trjtal Birlewa, a er-
ïonnéi <jpe deux dluisioa* de l'escadre
lu Pacifique placées sou® te eemmande-
nejttt' da eoMre-aw:»al Pelkeisan
Sngitist adoptassent s»» lenrs navires le
serwic» de: f-êtat. de guerre et y soiimet-
;ent tout le persaamel de», équipages-. Les
aavrires devront entre le tever et le eou-
sber du sûJWi être entewrés. de ebtaînes
s* de eanefe* de garde arasés. Les; canots
devront «rolr dssa mu»iti.«m;3 fe c©mbat,
te» prajeetire» et des «ftaggmt leuap»
lafioMsa wvmï mmmisâoimiisi de car*

A PORT ARTHUR
Tché-Fou, 19 juillet. — Après 5 Jours

de traversée une jonque a débarqué cet
après-midi 8 Russes et 50 Chinois prove-
nant de Port-Arthur. Les Russes refu-
sent de parler. Les Chinois racontent -ne
4.000 Japonais auraient le lî ou le VI
juillet capturé un des forts à l'est de l'a
ville, mais avant que les. Japonais reçus-
sent du renfort les Russes cernèrent les-
Japonais et firent exploser des rn^néo r
il ne resta pas un être vi'vant. Les- Chi-
nois racontent que la veille de leur de-
part un torpilleur russe croyant voir un
transport japonais attaqua uni navire
march.-i.nd dans le voisir.asc© de Po-rf-Ar-
thur : beaucoup de Chinois furent ncHvét,
Les Russes sauvèrent l'équipage blanc et
de nombreux ch:'nois. Il est possible nue
le navire coulé soft le W.psançf qui était
supposé avoir heurté une mino,

- L'AFFAÎRE DE MOTIENLING

 TbMo, 19 j"illet. — Vne dépêche doiroa
de lonprs détails sur l'engagement de Mo-
tienling, le 17, dont les grandes lipaes
sont connues. Cet eireas-ement eut ceci
de spécial qu'il y eut pour aine! dire pas
d'action principale, mais se dévehr"" -
dans une série d'ensrns'?mnTits tiv.i
acharnés où les Russes et les Japonais
se' dtsputèrent avec des alternati've» de
succès et d'échecs les positions avanta-
geuses, jusqu'à ce que les Russes se re-
plièrent. Les Japonais disent avo'T eu
4 officiers, 39 hommes- tués et 13 officier»
et 241 soldats blessés.

'JbXJ MA3.0G
Tanger, 19 juillet. — A la suite des

vols de bétail elde razzias commises par
des bandes pil'ardes des environs de Tan-
ger, les gens du Fahs se ballon! depuis
hier à Ain Dalia, â 3 heures de marche de
la ville avec les montagnards, La répéti-
tion conslanle de ces incidents excite
vivement l'opinion, et la situation devient
vraiment intolérable.

Le nouveau gouverneur de Tanger est
entré hier en fonctions et a pris immédia-
tement diverses mesures pour obtenir lo
concoursde quelques unes des popnlalions
ruralesvoisin.es alin d'assurer la police
dans la ville et les faubourgs extérieurs.

BJJiAlSMIlM
Extraits des journaux qui paraîtront

ce matin â Parisv

Paris, 3 heures, matin.

La. Libre Parole. — M. Dru mont :
Quel spectacle étrange et douloureux

que de voir après un siècle les classes di-
rigeantes absolument au point où elles
étaient en 1789; l'indifférence, la futilité,
l'insouciance sont les mêmes, mômeapres
la terrible leçon de 1871 ; les privilégiés
de l'intelligence et de la fortune n'ont pu»
rien constituer comme résistance so*
ciale.

La République française, -r M. La-
tapie :

Oui ou non la République a t-elle inté-
rêt à séparer l'Eglise de l'Etal s oui ou
non le pays a-t-il réclamé celle sépa-
rai ion ?

Si à ces deux questions il était répondu
jfnrmalivement avec de sérieuses raisons
ï l'appui nous nous inquiéterions peu de
l'incident qui déterminerait la rupture,
mais si, à ces deux questions essentielles,
il ne peut être répondu il n'est pas de bon
prétexte qui vaille. Il n'y a plus qu'à se
conformer à la volonté du pays et à s'in-
cliner devant l'intérêt supérieur de la Ré-
publique.

Les hommes de bon sens qui forment
heureusement la majorité en. nolro pays
ne comprendront jamais qu'on engage
les destinées de la République sans le con-
sentement de la nation pour proléger à
loutprix les amours d'un évêque.

FIN DE NOS DÉPÊCHES DE NUIT

Courrier des Sports
COURSES A CWIÈGKE !

Première course.— l. Paulus,gagn. 12, m
6.-2 lrvine.pl 7.- a GavaYnie, pi. «i.

Deuaneme course — Don Taneredo, gagn

Sn !P]'3 ~
 2 efay

' Pl *'
5U

 ~ ^ U*°
Troisième cmirse. — 1. Cleviîle, gagn. 8,

pl. 5.50. - 2. Allie,, pL.fi - 3. ('orinde. '
Quatrième courte. - l. Gloria, gagn. 12.50,

•pl. 6. - 2. Alcée, pl. 7.50. - 3. Kourgan pl. ?!
Cinquième course. — i. Gratin, gagn. 13,

pl. 7. - 2. Homesick, pl. 11. - 3. Mutine.
Simeme cmirse. — i. Monégasque, gagn.

fi' lia ~ 2' Encrler' P1- «!• ~ * Messidorpl. 24.o0. 5

VÈLODROKE TÊTE D'O»
Le comité lyonnais de l'U. Y. V. organise

pour le l't courant des courses importantes.

TRIBÛMlp^mÔÛF
Groupe Républicain Nstlonaltsto. ~ Tons

les camarades sont Instamment priés d'assis-
ter à la réunion générale qui aura lie» ce soir
a 8 heures Iri très précises

Ordre du jour : 1. Conférence par le cama-
rade Philippe sur les principes de la déclara-
tion des droits de l'Iiomino et du citoyen

2. Causerie par le camarade Batue sur la
quinzaine politique.

3 Nomination d'une commission flnanekre
et élection d'un membre du comité

4. Organisation d'une sortie et questions ctl-
V Lil cCS.

Le comité fait un appel, à tous les camarade»
pour assister à cette importante réunion.

Ligua 'des Patriotes râpubltosln*. pléWae»-
toir-es-, - Réunion dui cornité >eesoir.à»b4 1(2.
chez le président, 29, rue Cuvier.

Ordre du jour très important. Présence, ia-
dispensable.

GoOTier des Spectacles
COMMUNIQUÉS DES DIRECTIONS

Théâtre des Côlestins. — JDai 9 quei»,o«s
jours nous aurons, une i-e'présenlalion sensa-
tionnelle, avec lo concours de M ITnmény,
l'excellentcomédien du Gymnase qui rtSl l'ait
acclamer pendant tout l'hiver dans le Retour
de Jerusn lem.

On donnera VAttaque nocturne^ la pièce
tragico-comiquede M. de Lor^e, ^ui fut te
grand succès de l'année dn Théâtre Antotsev ;
On jouera également eet inenarrabla Captif,
de Tristan Bernard.

L'un des clous du programme ter» nn-ter- î
mèd'e des Elks dans lequeï les eé-îêtwe» impoi"-
tateurs en France et ereatews a» Pto»*ea>»- :

-Cùatue du cake-waliE iaterwéliese»*. le*» ia- *

meuse saynète les M/ks at home, dont cent
représentations l'hiver dernier aux CapneineB
n'épuisèrent pas le sueeès puisque celte...
originalité eake--watkesqne fait, partie du pro-
gramme do la réouverture.

Concert de l"HofJog9. — C'est ee soir la re-
présentation extraordinaire de grand' gai»
donnée à. l'occasion de la cinquantième: d*
Prenne w* pins. I,a salle de l'Horloge fort
bien -ventilée sera fron petite pour contenir
les nombreux spectateurs venant applaudir
les joyeux interprètes de cette hilarante re-
vue,

nemain, dernière au bénéfice d<» GéraliJ et
Bolsiseo Après demain vendredi début de la
nouvelle trou ne avec Melo de Meyer et fîfau*
die de Sivry,dans leur revue Ça te la coupe... 1
hein f '

 «
MERCURIALE OU MARCHÉ AUX BESTIAUX j

DE LYON-VAISE
— i , . ,- .- —

Lundi, 18 juillet.
 :

Portât amenés 1085, reavol 100^ On apayô d*
8* à 96 les 100 kilos. i

Mardi 19 juillet. ]
Bœnp amenés ftfi7 renvoi 95 — Oa

a payé i" qualité 462 : 2*. tm ;. .T \MS, : pris
extrêmes, de 125 à 165 franes- les 100 kilo»!
grammes. - . '

Xeoi'co amenés 683, renvoi 30. — On a payé;
1" oiialitéllO; S' 105; 3* 96: prix extrêmes, 1

de 90 à 112 les 10» kilos. j

AVIS DE DÉCÈS
Le» amis et connaissances des famille»

Gayet, Augustin Falcouz, Achille Scu.x»j
Lobinhes et Lucien Poncet qui,, paroubll,:

n'auraient pas reçu do lettre de faire pari
du décès de i

MonsIesF le Autour Agitas HAYET l
Chevalier de Ta tAgim d'honneur. Ancien cht*

rurtriim rn.i,ni-de rilotetnien de Lyon, Pro-
fesseur de Clinique Ophtalmologique à l'Uni-
versllé de l.yon, Membre correspondant de
l'Académie de médecine et de la Société de
chirurgie de Paris, Ancien Président de la
Société de Chirurgie et dw la Société de»
Sciences médicales de Lyon.

décédé à St-Rambert l'Ile-Barbe, le 19
juillet 190*. dans sa 71* année, muni des
sacrements de l'Kglise, et vous prient da
vouloir bien assisler à ses funérailles quf
auront lieu à Lyon le vendredi 22 courant,
à 7 h. 3/4. |

On se réunira an domicile du défunt,
10n\ rue del'Hôtel-dc-Ville, pour se rendre
à l'église Saint Franç-ois-rle-Salos et, de là,
au cimelicre de Sainte- Foy-los-Lyon.

Dos voitures stationneront à la sortie de
l'église.

ËGoIe Ujlmm de Commeree
DE LYOIV

SOUS LE PATRONAGE DE LA GHABBRE DE C0MI3ERGE

Reconnue par l'Etat

LYON 3J,rue de la Charité, 34 LYON

LE CONCOURS D'ADMISSION S'OUVRIRA

LE 3 OCTOBRE 100-4

Il aura encore lieu sons le régime de
ta loi mil/ la ire de i8S9, qui accorde
aux élèves, munis du diplôme svpê*
rienr, le droit de ne faire qu'une an-
née de service en temps de paix.

Les inscriptions son! reçues |usqu'atl
18 septembre. Demander à l'Ecole le pro-
gramme du concours. Goure préparatoire.'
Rentrée le 6 octobre.

-PHiÊMlIg D-AOJOUBD'HOI
Premier arrondissement. — Danton Etier* • ,

nette, 16 mois, rue Diderot, 2„ f. 6 h.- Jeunet-
Ladoit Margnerille. 1 mois, rue Imnerl-Colo»;
mes, 17, f. 4 h. — Bigé Jeanne, veuve Tricot.
£8 ans,r de l'Annonciade, l#.f. 8 h. — Franck,
76 ans, porte cimetière Mouche, f. 5 h.

Deuxième arrondissement — Dubessy G*
lesline, veuve Cotin. #8 ans. Charité, f. 6 h m.
— Durand Jean 6 mois, Charité, f. 8 h. — Pic
chon François, 6 mois, Charité, f. 10 h. - Pi.
rodon Joseph, 76 ans, Chaiite, f 6 h. s —
Gautin Charles, rentier, Ht ans, église Saint-
François, f. 8 h. - Gaydon François, 10 mois,
rue de la Barre, 14. î. 9 b. - Kulière Isabelle;
-U ans, quai de Helz, 17, f. 4 h. — Fournief
Héiine, épouse Meynier, 2$ ans. gare Perra-
che, f. 8 1i. —Arnaud Jean Homain, proprié-
taire, 86 ans, I ôtet-Dieu, L 7 b. — Berger
Charles, 11 mois, Charité, f. 3 li. — Aubaud
François, ex-lisseur, 86 ans. H.-Dieu, f 5 h —
Monery Auguste, photographe, 30 ans, Hôtel-
Dieu, f 6 h. s.

Troisième arrondissement. — Cotlin Eu-
gène, 15 ans, quai Claude Bernard 20. î. 3 h.-
— Gobait Magdeleine, é|>. Gozel, 39 ans. quai
Claude Bernard, 20. t. 5 h. — Butaud Anne,-
veuve Depaulis, 54 ans, r. Carihaldi, 212,
f. S h. ». — Paye .Îran-Claurîe, cultivateur,
fl6 ans, r. do Vu-nne, 206. t (i h. m. — Pilioi
Louis, rentier, 52 ans, r, Vendôme, 235, i. 9 h.
— Bouvier Adèle, ép, Kiehard.enicière, 34 ans,
r. de la Villetle. 86, f. la h. — Brun Jeanne,
3 ans lr2, r. Sébastopol 51 tes, t. 3 h. — Ro-
bert Madeleine, ép. Dfesart rentière, 68 ans,
r. Ste-Marie, 18, f. 5 h. — Fournet Marins,:
g ans 1)2, r. Séb. Gryphe, 69, t 6. b. s. — Gi*
rola Joséphine, 3 ans 1{2, r. Paul Bert, 158> U
3 h - i

Quatrième arrondissement. — . EsendJC
Manrfee. 9 ronK Petite r l»>nrer, W, t 7 h. —.
M^M-lioiï Joseph, s, p., 66 au», r- dTBliiaiiKîe, 43^
f . 10 h.

Cinquième arrondissement. — Ba*tid«
Adrtenne ep. Atpxnii'tre. «f, FHHI Soizst, 7fli
f. 7 h — Joly Martin,, Infti-mieir* 53 ans, rui
da Bœuif, 42it 9 1»:. — Guiboud Marie, 4 an<
et demi, q Pierre Seize, 20, 1. 3 b. — BatHei
Anne, veuve Moreau, reniiére, 73 ons, tu» àei
Forges, 31 f. * h. — Pi-econ An Bw, 13 moiaj
rue i'ramassac, 16, f. à h. — Galice M»rgu-e*
rtte, ép. Babouat, 75 an*, rue de Boai-gogne,
96 Iwa f. & h'- s — Côte Jean., B».. Saiiït-Baïtbé*
lemy. 6. f. 6 m — Voland Marie, Mugeje, 3t
ans» sue- Trois Mariés 4, L 7 ta.

Siooième arrondisse-merH — Btiissy Kraa-
çois, concierge, 53an«, raft Bonnet, 89v L 6. h.
— Porchei'en Antonie, 1 ail, t|2. EU*- No*re<
Dama, 2Ï, 17b. — 6œ»aftsifï iteiulf-cte,, ve«v«
Bl-i'B-elwn», T®an», rue DugwïSfWij'. **?,!. t&%
— Gon net Marie,, couLurÙre. 60; ans. c JUt
teetïei. «37. i. at*.
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CLOTURE A TERME

t
«* 98 ..I Donque OHOJMM...,. 5C9 •
fe*!!..!...!.. 88 W Nord E«p«gM....;.i. |®> .*

miiiV.'.!!!!!'.!!! 's6'Ô5 mo-tmio! '.'.!! '.!!!!.. r»» ..
e Lyonnais Bflansli ........ „;„ • '

m
m\a I Ïliomson-Ilonston Wl ..

CLOTURE AU COMPTANT
«^Tm«Q ( OBLIGATIONS
«..CTIONS Lyon mslon ancienne.. 447 59

isMesdolaManne Amlaloua 1"
pm- d» St-Manne. Autriclie-Honfmo 1"
!RM*« Alals......... ..." _ nouv. 40/0
psàta} ** *" Lombardes anciennes., 324 . ,
Sewaentry-li'ourchambt ... •• _ nouvelles.. 325 ..
StN&tuliODI françaises '• •• — — 4 0/0, ....
y _ tusses... •• •• Nord lCspsjaa 1"..,. 34T .,
Bornât. A;; •• — B'...,
«rasKue-Comté »l .. _ S1.,,. 329,,
feesto-Uasses :•: •• Asturlos 1".,,,,
jfemw) " J •• Strogn»!",,,,-,,,,. 1
jtatKsgu.,.., -.ii •• _ 3» '" "
fWteKaui» " • Ville do Lyoa 102 75
P8^ -• Ville de Paris 71 404 25
gMwatow, ............ ,}/:.: de 98 411..
W*«,........i *» •• Communales 19 4)8 50

. • «fattronilwrt..., 84, .. ,,,..„„

«Stouw- "i02 Communales 80...... 503 75
SriW. •" 329  foncières 85 m . .
&Su" d8N«ii»tîon' . .'• Son""»»'»1»»?! 399 50

Sw.d'AniM...'.. Commuuales 99. ..
-«- An l.lmotraa ! ..... Tramw. do Lyon 40/0. 303 .
& dô'Lyon 829.. - 8 1/». 292 80

. C Oufe*. 200 .. W*\ 505 50
„ on „ Loire nouv ,,,,. 502 ,

RBtï-rassâge's'.;!:!!!! 530.. Gaz de Lyon 295..
fliand-Buar 625.. ta, éclate* 490.,
BwAilicrs , '30 ., Jonag» 4 0/0... 491..
Bwsougnaa.... •• •• Tresses et Lacets
limite russe 112.. Russio Merld 344 59
Pfeaograplies «S.. Rj'.l'ovsta 470.
Salues Lumière ?" lal  ••„•,••• 504 50
AmteDtJUlatillu.IUTat Barcelone Dlr
»Btod«CbardoBBet...2780 .. gocerès
m> Artlflciella Ségovio , ,

COURS BE PM1S
Du 19 Juillet 1904

., ,,„,. Promler Dernier
Cl'ôS'e TERME cours Cours

<T û2i G5 •/• franc.aU 97 97 97 87
Italiens*/. 102 90 . . ..

'g0 40 Espape 4 •/. Rxtcriours..... 86 10 85 90
61 10 Portugais nouveau ,.,..,..» 61 80 61 72
75 10 Russe S •/. 1891 74 90 74 80
80 il. Turc unifié 86.. 85 90

Turc 4 A....,,.,,.,,.,.....,.... .. .. ... ..
83 30 AwnUn Rcaclslon 83 . 82 50
73 20 Brésil 4'/ ;* 0j il Û
.... Sert» 4»/. 15 •• ,iS5
' " Banque de France •• ••

 CrédUKoncler 6S0 •• 67<> ••'
 Comptoir National d'Escompte. ...... •« ••,;„; ••

1132 .. Crédit Lyonnais...- 1™ ..1133 ..
1151 .. Banque de Paris , , 11® 'l*»t ..
569 , Banque Ottomane •*" . . 5b 1 , .
, . , Banque Autrichienne,,,,,,,,,,,,,,

1330 .. Paris Lyon. «24 ..1330 ..
 Autrichiens >••>,, •

'., ., Lombards..,., •• •• • >.
285 .. Saragossc ,,.....,.... 285 .. 284 ..
169 .. Nord Espagne ...,., 168 .. 168 ,.
702 . , Thomson-Houston 684 ., 687 ..
... ,.' Forces Motricos du Rhône - »»
539 .. Métropolitain, .....,-. 529 ., 526 ..

'556.. Dynamite C* , 51.1., 588,.
288 . Briansk 2S5 .. 2S5 ..

1515 .. Sra'nowice '.506 ..1502 ,.
4187 .. Suez .,...., 'il" 5 .'.4155 ...
13M .. RioTlnlo , 1357 ..1352 ..

- 89 ./, Consolidés à Londres S9 1/16 88 5/8

APRÈS BOURSE

SS. •/• W 80 I
Tharsis . |

DcDcers. 474 50 I
Chartered .37 ,. |

GoMfloMs 1J0 ..
EastRand 190 ..

CHANGES SUR PARIS
Londres L.,,., 25 20 ./.
Madrid P 39

•Barcelonnc P... 38 95 ...
Llsbono R,.,,, 674
Vienne. M..,., 95 50 ...
Berlin Rra 61 40 ...
Hongkong.,,,,, 2 28 ...
Shanghai , 3 22 ...
Japon, ...,,.., 2 55 ...

Bruxelles.. .... 100 27 1/2
RomeL 100 17 ./.
St-1'éter. R..,. 87 35 ...
New-York D... 515 .. 1/8
Amstord. FI. .,-. 48 05 ./.
Constant. Lt /•
Singapore...... 2 39 ...
Bombay 1 . 66Calcutta J 1,0-° ••'

Paris, 19 juillet.
Be Beers ordin,, 474 56
French Rand..., "9 ••
Robinson Gold,., ....
Uoliinson Rand
Chartered 36 20
Consoi Goldflolds 149 50
Langlaag. Ksitat. 91 75
îtandfont. Estât. ïl 25
Sheba
Siinrner 38 50

Fcrrcira ,, »** ••
EastRand 19° ••
Kleinfontein • ••
Geldenh. Estate. 137 ..
Transwaal fj ••
Mozambique •>* ••
Durbat» -; "
Lancaster »i 25
Rand Mines 252 ..
Huanchaca 101 ..

BULLETIN Vil^AMCIEB
LYON

Lyon, 19 juillet.
Nous lisions : « Voyons encore réac-

tion, sauf Rio-Tinto. »
Nous ne pouvons donner,^ longtemps,

l'appréciation de noire excellent ami,*
haussier par tempérament, cet ami
étant en villégiature.

La séance a été lourde, du début à la
à la clôture, sans affaires.

On a coté : 8 01O, 98,05 98. Extérieure,
86,40, 86,10. Turc Unifié, 86,10, 86,05.
Thomson 083. À'/û-Ztfnto, 1.357, 1,355, Mar-
ché très étroit. :' " .

A Londres, le métal clôturait, en
hausse, h L. 5 7. il. 3, à New-York
aussi à 12.87.3MZC Amalgamaled à 53.25,
Anaconda â 74.25, Calumet à 465 -dollars.

Le Change espagnol cotait à Barcelone
38.15.

Ceux qui ont beaucoup d'estomac,
peuvent, croyons-nous, commencer h ven-
dre du Rio-Tinto.

Comptant.— Actions. — Bons Panama

107,50, Laender 453.50, Florence 13.20 St-
Eliemie 655, Rochet 1.620, Rykovski 1)2,
Algérie 109. Bron 74, Voie étroite 398,
Rinck485, Parts Givet 123, Izieux 162,
Dynamite, soutenue, on espère quai as-
semblée de la Chardonnet, lo conseil an-
noncera la conclusion de l'affaire russe-

Obligations. — Bombes 444, Pans 1875
565, Dauphinê 210, Ouest. Lyonnais 235,
Marine 502, Loire 4.264, Fonciero 429 Na-
vigation 500,Coronada 120,Urikany l ro263
2° 510.

En Banque. — Mines offertes.— Be
Beors 475, 477, Chartered 39.75, East-Rand
192, Goldftelds 151.50, Rand Mines 254,
Transvaal 1C0.50. ', , „ rMActions. -Kertchdl, Pottendorff 504,
Bonetz 1.070, Bouble 580, Pile Bloc 47,
Electrodes 440, Glace 46, Algérienne 81,
Carbone 800, Eden 129, Déménagements
52, Richard 136, Textiles 205, Cercle de
Vichy 338, Cycles 44. ,

OÛiqaiions. - Bouble 506, Romanche
452, Pottendorff 457, Zafra 82, Makevaka
S05 Jourievka 435, Saint-Pétersbourg 490,
Ville de Vienne 424, Odessa 252, Varsovie
253, Chemins locaux 417, Hongrois 98.

TREBLA.

P._S. _ Le Chroniqueur financier
répond à toutes demandes de renseigne-
ments. Joindre un timbre- de 0 fr. 15 pour
la réponse. T-

PARIS
Paris, 19 juillet.

Décidément la cherté de l'argent à Lon-
dres finit par exercer une influence déla-
favorable sur notre marché. Les ventes de
Consolidés qui clôturent à 88.50 contre
89.30 hier, entraînent notre cote au début,

sauf le Rio qui résiste assez bien au cou-
rant il faut, dire aussi que ftraonoMU!
voyage de M. Délaissé à Saint-Pétei s-
bolirg, qui n'est nullement confirmée
d'ailleurs, a servi de tremplin aux bais-
siez ptur provoquer des^réalisations.

La rente clôture à 97. 87 contre 98.-02 Le
Rio esl la seule valeur qui témoigne d'une
certaine fermeté. L'Extérieure comme
tous les autres fonds d'Etat est en réac-
tion ; le Turc très faible dès le début, ne
reprend pas, nous le laissons à 85 90 en
perte do 20 centimes sur hier. Lourdeur
également des mines d'or. _

A signaler ja bonne tenue du Portugais
qui finit à 01.72, en gain de 12 cent, sur
la veille, , ;,..,.

Les dispositions générales sont légère-
ment meilloures en clôture dans certains
compartiments ee la côte, irrégullôre dans
d'autres. Mines d'or plus faibles ; affaires
calme partout.

.INFORBIATIONSilNftHClÈBES
De Lamar (juin). - Bénéfices, 11.215

dollars. '.  ,
Annonce de dividende

Lii Compagnie générale des Tabacs des
Philippines mettra en paiement, ft dater
du 1er août prochain, un acompte brut de
15 pesetas par action sur le dividende de
1903, payable a raison de net 14 pesetas
164, contre remise du coupon n° 34.

Rosario Nitrate - La société déclare un
dividende intérimaire de 3 0/0 nets, à va-
loir sur les bénéfices de l'exercice prenant
fin le 30 septembre 1904, dividende qui
sera mis en paiement â partir du 15 juillet
courant.

Houillères d'Ahun. — Le conseil R ^
cidô de mettre en paiement, à partir A%
15 courant, un acompte de 2 fr 50 netg
par action, à valoir sur le dividende d*
l'exercice I903-1904,clos le 30 juin dernier»

Canadian Pacific

Lesrecettesbrules.de l'exercice 1903-1904
se sont élevées à 56.418.000 dollars, mar-
quant comparativement aux résullats da
1902-1903 une augmentation de2.461.003
dollars, absorbée malheureusement pai
l'acroissement des dépenses ; l'étendue da
réseau exploité a été en 902-1901 d«
8 328 milles, contre 7.633 milles, en 19C&
1903.

Compagnie générale des Omnitou»

Recettes de la 28e semaine de 1901

Recettes du 8 au 14 Jull.
15)04 828.780 40

Recettes de la semaine
correspondante de 1903. JB10.647 75

Augmentation en 1904 . , lâTWgi

Recettes du 1er jan. au 14
juillet 1904. .... 25.2H 179 90

Recettes de la période
correspondante de 1903. 24.j29.548 18

Augmentation en 1904. 381.63T7J .

Le Gérant : GLAUDIOS LAMURIS.
-« 1 -M»

Tirage sur machines rotatives Marinonl
40,000 exemplaires à l'heure.

„__«_—— "»i

Imp. WALTEHER. ET G", 3, rue Stella. - Lyo^
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LES DRAMES OU MARIAGE

PAU

.,., . ç DEUXIEME PARTIE

' , ..yalentine. en t0ilette_de.,soirée très sim. ,
-.'"-.'. ne portait, d'autres .bijoux, que des
boucles .d'oreilles de saphir. ' ' . .*-"'-- --

Une -guirlande de  liserons et de volubi-
lis .s'enlaçait dans, les torsales épaisses
'de ses cheveux blonds. . - . : .

Elle agrafait un collier de perles au-
tour du cou nacré de sa sœur.

Claire avait amplement tenu toutes les
promesses de son enfance.

La ravissante petite fille de la rue Mo-
zart et du Bas-Meudon était devenue ime
Jeune fille.

Nous avons entendu M. de Beuaeval
exalter sa beauté charment».
• Le baron s'exagérait point.

Les qualités morales de Clair« ne cèV
daient en rient à ses perfections plasti-
gues.

Douce et bonne, simple et modiste;

unissant l'intelligence la plus vive à la i
candeur la plus angélique elle adorait sa
sœur et ses neveux, elle aimait tendre-
ment Lionel, .elle avaSt le fanatisme de la
charité.

— Je te connais qu'un défaut, ma. ché-
rie, — lui disait parfois la comtesse en
souriant, — c'est l'amour de la danse.,. —
Si le bal te tournait un peu moins la iôte,"
tu serais parfaite !...

— Que veux-tu. petite soeur, — répon-
dait Claire avec un rire argentin. — la
perection n'est-ce pas de ce monde,., et
c'est si amusant,- le bal..; - .
. Mademoiselle de Cernay, ce soir-là, :
portait .une robe de. crêpe' rose aussi
cha-stemenft décolletée que celle de Va--.
Iontine, mais laissant nus jusqu'au des-
sus des. coudes ses- bras blancs, : encore.-
un peu grêles quoique d'une irréprocha-
ble pureté de forme.

Dn double rang de perles noué autour
de ses poignets délicats, et le collier
dont nous avons parlé, — présent du
comte de Rochegude, — lui faisaient
une parure d'une sérieuse valeur, mais
absolument virgfcale.
. Trois roses mousseuses de la même
nuance que sa robe, piquées dans sa
chevelure d'un brun fauve, donnaient à
son visa,ge de madone une expression
piquante.
 Les gants, les éventails et les bouquets
des deux sœurs étaient placés à portée
ile leurs mains sur un guéridon on vieux .
laque de Coromandel.

Les amples pelisses garnies da four-

rures attendaient sur le bras d'un fau-
teuil.

Valentane acheva d'agrafer le collier
de perles.

— C'est fini, mignonne... — dit-elle. —
Te voilà prête...

— Suls-je jolie ce" soir ? — demanda
Claire naïvement.

— Comme toujours, et tu le sais bien,
petite coquette.,. — répliqua la com-
tesse.

Puis elle s'assit, ou plutôt se laissa
tomber sur un siiége, prisé d'une sorte
de Lassitude. , - . ; .

L'expression soucieuse -de sa figure
était en ce moment fort peu d'accord
avec la nuance pâle de sa toiletté.

Cajire, rectïivant ; devant la glace uh
'détail minuscule.. de sa coiffure, fie s'en
aperçut pas tout de suite,.,

Mais,': quand elle eut' ramené vers la-
tempe gauche une des roses mousseuses
qui s'en éloignait trou, elle regarda Sa
sœur, et du premier coup d'eoil constata
l'expression l'expression Aque noms ve-
nons de signaler.

Pour l'inquiiéter il en fallait moins.
— Valentine, ma chérie, — s'écria-t-

elle, — qu'y a-t-il ?,Est-tu souffrante '?„.':
La comtesse secoua la tête.
— Il y a quelque chose, cependant,

cest positif... — reprit Claire. — Te voi-
là sombre... — As-tu donc du chagrin ?

— Eh ! mignonne, que chagrin pour-
rais-je avoir ?... — murmura Valentine
— Ne suis-je pas heureuse entre toutes
ies femmes î*,. Dieu m'a eomblée en me

donnant mes fils.,, une sœur comme toi
... et un mari tel que le mien... — Ah !
si Lionel était ici,..

— S'il y éta'/t, tu serais joyeuse,., —
répliqua vivement la jeune fille ; —
mais il n'}- est pas... elt voilà le mal !...
—• Sois franche avec moi... Lionel, qui te
manque sans cesse, te manque aujouj'-
dhui plus encore que do coutume..,

— Peut-être... — fit la comtesse. —
C'est possible...

— Tu as pourtant reçu ce matin une
lettre de lui ?..,

— Tu sais; bien qu'il m"écrit chaque
jour...

— Il ne t'annonçait point de facheu'
ses nouvelles ?... '-..,

:.'—.-.Tu l'aurais-je caché, ma chérie,?... "
-r- Notty Lionel me disait ce dont grâce
à Dieu je ne doute pas... ce dont je ne
douterai jamais... qu'il m'aime unique-
ment et plus que tout au monde...

— BravM — s'écria Claire en frappant
lune contre l'autre ses deux petites
mains, — Voilà ce qu'un mari doit t'é-
crire... voilà ce que m'écrira le mien .
quand j aurais un mari et quand nous
serons séparés, ce qui n'arrivera guère
car je ne le laisserai sous aucun pré^ '
texte s'éloigner de moi... — Mais put»,
que rsen ne va mal, à quel propos cette
tristesse soudaine ?...

— Je t'affirme, mignonne, que ]e ne
suis pas triste.,..

— Chère menteuse, oxplique-mol
donc alors cette larme qui se suspend
comme une perle blonde aux borda da

tes cils et qui va mouiller ton corsage.
— Je veux la sécher avec mes lèvres...

Et mademoiselle de Cernay, s'ago-
nouillant devant sa sœur sur le tarda
d Orient, but la perle prête à tomber.

Valentine lui jeta les bras autour du
cou et la pressa contre sa poitrine en
balbutiant :

— T uas raison A quoi bon mentir ?
— En bien t oui, c'est vrai, je suis triste,
«nais triste sans motif, et je ne sais «as
ce que j'ai... — Instinctivement mon
cœur se serre comme à l'approche d'un '
péril... —... De funestes 'pressentiments
agitent mon esprit il me semble qu'un
malheur va m'arriver cette nuit. '

,— Fais dételer ! —s'écria Claire —
t e renonce , h mon bal. .. —- Restons ici
',— Et pourquoi, rester, chère folle ? —'
répliqua la. comtesse. — Pourquoi te
prier d'un plaisir, parce que d'absurdes
vapeurs me montent au cerveau ~
Non, mignonne, je n'accepte pas ton' sa-
crifice... - La marquise de Sinueuse et
sa fille comptent sur nous... Notre ab-
sence, la tienne surtout, les affligera*
beaucoup et ies blesserait un peu —
La solitude, d'ailleurs, serait un mau-
vais remède contre les idées noires que
U » ui

s
3u5l l6 moiVBment des salons et

la^gaieté dun bal auront chassées bien

~ Quoi- tu veux... — commença Clai-

iA~7Je v^, Partir... — Interrompit Va- 1
lentine, - Il est temps...

«Ua M leva et freuma «w un timl»» '

Une femme de. chambre parut aussi» '
tôt.

-— Donnez-nous nos pelisses... — lui
dit 1 acointcsse, — et commandez à ufl
valet depled' de faire avancer la voit*
re...

Lt
Quelques minutes plus tard ies ordre!

de la comtesse étaient exéciùfts, et lej
toilettes des deux sœurs disparaissais™.
sous les fourrures.

La femme de chambre, un flambeM
' à la. main, se tenait prête à précéda

dans l'escalier, la jeune fdle. ,
~ Je vais

1
 embrasser les enfants' avam

de partir... — dit Valentine.
* — Madame là comtesse veut-elle <H« .
je ,1'éclaire .,?... --- demanda la «améristfli
' — C'e^t ;. inutile;., une lumière t«*- ,.

vive pourrait. éveiller les chéris...
/ . ' :;..y>. l 

Le charmant voiume de notre collabA
rateur Léon Borde obtient un vrai succq
auprès des amateurs d'œuvres jolies *
simples.

Ce petit livre, vêtu de rose, plaît «*.
tout par sa- philosophie souriante, ffiélft»
colique parfois, amère jamais. „.

INOS lecteurs peuvent se procurer m
Passant... dans nos bureaux, au prix J
«n™-

fwnc8
- 0n Peut également BÔ iô «*

curer par correspondance.


